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NOTICE ......... 

SUR LE DIALOGUE D-E L'Am:r_IE, . . .. . -....... - . . .. . .. - - ... 

Ce dia!ogue fut compose dans le courant de l'ann~e ftlt 

avant J .-C. En clfet, ii y est parle (I, lt} d11 Calo majol'j 
gui date certainement de cette annee, et d'autre part on 
sait par une mention du /Je of/foiis, que Ic Ulius etait 
acheve avant ce traile, auqucl Ciceron travaillait en­
core au mois de novembre ltlt (lettres a A tticus, xvr, 11 ). 
C'est donc un des derniers ouvrages de Ciceron, alors 
âge de soixante-trois ans, un des frmts de son retour 
tardif a des etudes ou ii cherchait, au milieu des plus 
graves evenements, a se consoler des malheurs de sa pa­
trie et des mecomptes de sa vie politique qui allait se 
tcrminer tragiquement. ll le dedia, comme le precedent, 
a son ami Atticus qui, plus âge que lui, devait lui sur­
vivre; et lui donna pour titre le nom du principal per­
sonnage, Lelius, qui est cense s'enlretenir avec ses 
gendres, peu de jours apres la mort de son ami, le se­
cond Africain {129 av. J .-C.). Le nom de dialogue con­
vient d'ailleurs a peine a celte dissertation : Ies intcrlo-­
cuteurs n'y figurent que pour la forme, et Ies quelques 
mots qu'ils prononcent sont insignifiants. Ciceron a 
voulu sans doute, en reportant la scene a un temps eloigne, 
~chapper au perii des allusions a des faits recents et SL 
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2 NOTICE, 

replacor par la pensee a une epoque moins troublee, ou 
la republique n'avait pas cncore subi de graves alteintes, 
mais ot'.1 l'on pouvait deja prevoir des dangers prochains· 
li y lrouvait un cadre favorable pour rappeler, en Ies 
mettant dans la bouche d'un homme respecte, Ies prin­
cipes qui lui claient chers et pour donner a ses contem­
porains des le,;ons de polilique et de palriotisme melees 
a des comeils sur l'amitie. 

Cet opuocule est en e!Tet J.ilulM une exhortation qu'un 
traile philosophique. Ciceron, qui n'a pas d'ordinaire de 
grands scrupulos de melhode, s'en est pour celte fois 
complelement a!Tranchi. Une conversation familiere n·a 
pas plus de liberle dans ses allures, ni moins de digres­
sions ou de rediles. Le fond memo du sujet est bricvc­
ment indiquc; Ies questions a peine posees scmble11t 
1uss1tâl oubliees; elles reparaissent pourlant pour s'eva­
nouir de nouveau ava11l d'avoir ele trailees avec quclque 
suite. Elles sont comme des hors-d'rouvrc dans le dis­
cours, ou elles s'introduisent, non sans confusion, et 
elles sont resserrees enlre des parenlhescs historiques 
ou des lieux communs de morale oraloire. En laissanl de 
câle Ies parlies accessoires, qui sonl peul-clre Ies plus 
inleressanles, on y trouve un tres-pelil nombre d'i,lces 
qui apparliennenl a la theorie de !'amilic. 

L'amitie, talie que Ciceron la dcf1nit, consiste au 
moins autant dans l'accord des esprils que dans l'union 
des scntimcnls: elle suppose, dit-ii, Ies m~mes opinions 
sur loule,s Ies choses divines et humaines, el de plus la 

· bienveillance el l'a!Teclion. Elle idenlifie, pour ainsi dire, 
deux âmes qui n'ont plus alors rien qui leur soit propre, 
ni biens, ni volonles, ni pensees 1 • Ce qui Ies rapproche, 

I. CiceroD dit d'aliord consensio, eh. v11, 20; mais plus lard ii ecril: 
n omnium rerum, consiliorum, rnlnnlatum communitas "• r•11, 61. 
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i\OTICE, 3 

c'est qu'elies sont mutuellcrr.enl allirees par quelque 
lueur de veriu que chacune d'elles aper~oil. el laisse en­
trevoir du m~me coup. Aussi la verilable ;imilie, celle qui 
est comme un ideal reserve aux plud grandcs âmes, el 
sans doute aussi aux plus haules classes, ne peut exisler 
qu'enlre des personnes egalement verlueuscs. La verlu 
est le lien ues âmes. II ne fanl pas demander a Cicfror. 
d'approrondir un peu celle belle doctrine, que Ic bien 
seul est l'objet de l'amour; ii ne parail l'en lcudre q ue 
dans un sens assez etroil, el n'en donnc aucu11e preuve. 
II ne se demani..le pas non plus si la ressemblance du ca­
ractere, el la communaute des idees el ues croyances est 
une condition esscntieile des amilies; encore moins es­
saie-t-il de lirer parti ue ce beau mol ue bicnvcillancc:, 
benevolent ia, qui lui livrcrail Ic' caractere fondamental 
el irreduclib!e de l'amilie : vouloir Ic bien d'aulrui et s'cn 
rejouir; ii pref~re tracer un tableau briliant des hienfails 
de i'amilie, lrouvanl plus facile de la louer que de la de­
finir. C'esl le premier des biens, si l'on ne corupte pas Ia 
sagessc el la vertu, gui du restc ne vonl pas plus sans 
elle qu'elle ne peul se passer de leur alliance. Encore 
tous Ies autres biens n~ servenl-ils qu'a uno seule fin, 
l'amitie i;st bonne 1l lout; ils sont perissabtes, elle est 
t~lcrnclle. Elle redouble nos joies, diminue cte moitie nos 
tri3lcsses, nous delivre du fardeau de nos pcnsees q u 1 

s'~panchent; ellc fortific- Ies faibles; elle fail vivre Ies 
morls; elle enlrelienl la concorde dans Ies villes, el, 
c0mme le diL Empedocle, sans elle !'univers se dissipe­
rail e::i poussiere. Que ces avantages, enumeres avec elo­
quence el avec celte chaleur de cceur qui est le grand 
attrait du talent de Ciceron, appartiennent 1l. l'amitie 
proprement dite, aux affeclions de familie, au palrio­
tisme, 1l. la concorda entre Ies citoyens, ou m~me a des 
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NOTICE. 

Jorces physiques, comme le prmc1pe d'EmpMocle, Ci­
cMon ne s'en preoccupe pas. II prend, sans s'expliquer; le 
mot amicitia dans Ies sens Ies plus divers : tantot ii lui 
fonne l'acception si vaste de la 1111l!1Z des Grecs, qui com­
i>rend toutes Ies formes de l'amour; tantot ii le restreint 
a ne plus designer qu'une sorta d'association politique. 
Cette dernierc intention est dominante; mais elle ne suffit 
pas a donner quelqua unite a un sujet mal determine, el 
ii n'est pas exact de dire que Ciceron n'a voulu parler que 
potir des hommes d'Etat. Sa pensee n 'est pas fixee, et 
comme elle ne sort pas de son propre fonds et qu'elle esl 
empruntee a des lectures un peu superficielles, elle se 
Iaisse souvent egarer au hasard des analogies. Elle a 
parfois d'heureuses rencontres. C'est ainsi qu'apres avoir 
born6 l'amitie a confondre deux âmes en une seule, el 
apres en avoir fait une sorle de sentiment aristocratique, 
reserve a ceux-la seuls qu'il appelle Ies honnctes gens, ii 
reconnaît un peu a la hâle et comme en passant que la 
bonte ne s'epuise pas dans ces effusions, qu'il en reste en­
core pour la foule, eadem bonitas etiam ad multitudinem 
pertinet, et que la vertu n'a pas de repugnance h aimer 
le commun des hommes, non a cai·itate vulgi_ abhorrct. 
Ce sont la Ies inspirations de l'ecole stoi"cienne, et Ciceron, 
qui met une puerile alfectation a se moquer hors de pro­
pos de quelques paradoxes de cette ecole, lui doit ici, 
comme dans Ic De officiis, le meilleur de sa doctrine. 

La partie la plus solide de celte dis~ertation, r.'est la 
refutation de la doctrine utilitaire de l'amitie. Suivant Ies 
moralistes des ecoles d'Abderc et de Cyrene, el sUJvant 
Ies epicuriens, l'amitie a pour origine le sentiment de 
notre faiblessc et le calcul de nos inter~ts : elle est une 
sorte de commerce ou chacun des associes trouve son 
Mnefice. Celle opinion est odieuse a Ciceron, comme 
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NOTICE. 

toutes celles des epicuriens, contre lesquels ii n'a cess6 
de plaidcr avec Ia passion d'un orateur charge d'accuser. 
Ghaque fois qu'elle se Lrouve sur son passage, et ii lui 
suffH d'un mol pour l'y meUre, ii s'irrile, ii s'arr8te et 
oublic Lout Ic resle pour la confondre. C'est, dit-ii, uue 
doctrine honleuse pour l'humanite, et qui ne peutMre sou, 
tl!nue que par dcsgens qui rapporlent lout au plaisir, rih' 
pccwlum. Si clle etait uaie, Ies infirmes sculs eprou­
vcraienL le bcsoin d'avoir des amis, et Ies hommes pms­
sanls par ]curs faculles ou leur position n'auraient au­
cune raison pour sorlir de leur isolement. L'amitie 
d'ailleurs peul garantir a ceux qu'elle unit un seul avan­
lage, celui d'etre aimes : mais tout le resle depend du 
hasard. II y a plus : c'est clle qui fail le prix deces biens 
qu'on lui assigne comme fin : qui voudrait en efîet de la 
fortu ne, des honneurs, du luxe, s'il devait Ies acheter au 
p1ix de l 'isolcment? Les dieux eux-m8mes ne pourraient 
rendre h,3ureuse unc vie solitaire : et quand ils eleve­
raient jusqu'â. eux quelque mortei favorise et lui permet­
traient de conlempler du haut du ciel l'ordre de !'uni­
vers et scs merveilles, un tel spectacle serait pour lui 
sans joie, s'il devait 8lre seul a l'admirer. Toules Ies opi­
nions qui font trafic de nos crours et expliquent l'amitili 
par ses profits sont humiliantes et fausscs. Ciceron en 
co!Df>le trois, qui paraissent proches parentes, et qui, sans 
doute, lui sont signalees par Theophraste. La premiere 
prelend qu'il faut avoir pour son ami Ies sentiments qu'on 
a pour soi-m8me; elle nous fait alors un devoir de l'e-­
goîsme el nous interdit de rien enteprendre ou de rien de­
sirer de plus pour lui que pour nous,..m~mes. La deuxieme 
propose celte regie : rendre ce qu'on a re"u, et atteridre 
l'equivalent de ce qu'on donne; maxime bonne pour un 
negociant, el qui ravale l'amitie au calcul des recettes et 
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des depenses. Enfin la troisieme prescrit de traiter son 
ami suivant !'estime qu'il fait de lui-m~me, c'est-a-dire, 
sans doute, de le mepriser s'il est modeste, de le laisser 
s'affaisser s'il perd courage, et de ne jamais avoir pour 
lui plus d'ambition qu'il n'en a. Tous ces principes sont 
entaches du m~me vice : ils sont Ies formes a peine diffe­
rentes d'une m~me morale qui reduit tous nos motifs 
d'action au plaisir, tous nos sentiments a l'inlerM. C'est 
elle encore qui recommande Ies amities moderecs, c'est­
a-dire cclles qui n'entrainenl jamais Io devouemcnt ni le 
sacrifice, sous pretexte qu'ils pourraiont troubler cel 
henreux etat d'indifference, securitas, auquel le _sage 
aspire; elle nous detourno de l'amitie comme de la vertu. 
parce que l'une et l'aulre ne vont pas sans quclque souf­
france. Et Cice-ron ne se borne pas a refuler ces so­
phismes : ii explique pour son comptc, et d'apres ses 
maltrcs, la veri labie origina de l'amilie : ii y a dans notre 
cceur une puissance innee d'aimer, anterieure a toutc re 
flexion ; c'est elle qui se repand sur lous nos semblables, 
embrasse dans scs plus larges effusions le genre humain, 
se fortifie en se resserrant dans l'cnceinte des villes, dans 
'!elle du foyer clomestique, el se condense enfin a son plus 
haut degre d·encrgie dans le cercle plus elroit de l'amitie. 
Elle ne se prodigue pas alors au hasard : ii y a uns Iiai­
son naturellc el comme unc parenle entre tous Ies hommes 
de bien. Eux sculs peuvent. s'entendre dans un amour 
couHnun pour la vertu, et jorndre a l'afîeclion un autre 
sentiment sans lequcl tllle n'a plus de valcur : Ie respect. 
Est-r,., ~ dire q11e l':..mitie n'ait pas des effets avantageux 
pol I llltlre plaisir et pour nos interMs? non; mais ces 
avaril.-o.~es sonl un resullat et non pas un motif; ils sont 
u·au1iwt. plus assures qu'on y complo moins. A la rigueur 
Ies fa,,~ semblanls .:i'ami lie, la bassesso, l'hypocrisie, 
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NOTICE. 7 

peuvent nous Ies procurer. l\lais rien ne peut remplacer 
l'afîection. Elle n'esl en definitive que le mouvemenl in­
stinctif qui porle Lout etre a s'aimer soi-mcme: nous 
aimons nos amis, comme nous nous aimons nous-memes, 
parce que Lelia est nolre nalure. Nous detournons sur 
eux cel amour de nous-memes qui nous est innc, el cc 
n'est pas d'une maniere Oguree que nous Ies appelons 
d'autrcs nous-mcmes. 

Celte discussion, qui fait honneur a Ciccron, est sou­
le·nue par des prcceptes d'un,1 utilite pralique qu'il 
faut lire dans le texte. On y verra le portrait de l'ami 
veritable, inebranlable da.ns ses attachements, Odele dans 
le malheur, quand ii frappe a c6te de lui, et meme dan~ 
la bonne fortnne, qnand ello lui accorde ses fa,·eurs; 
assez franc ponr rl'prcnure, a5sez doux pour 110 ja111ais 
o!Tenser; saclianl, s11ivanl Ies cas, prolcger sans humilicr 
ou rccevoir des bienfails sans se croire al.,a1sse. Puis des 
conseils sur le choix des amis, sur l'art difncile des rup­
Lures qu'il faul bien prevoir, puisqu'on pcut elre malheu­
reux dans ses a!foclions, el dos conseils encore sur la 
maniere de discerner l'ami du flallour. 

La Grece avail pro<luil loulo une litteralure de )'amilii! 
a parlir des pythagoriciens. Democrilo, Socrate, Platon, 
Ies stoîcicns, Ies l!picuriens, avaienl traile avoc complai­
N.nce ce sujel aujourd'hui assoz delaissl!, el auquel Plu­
tarquo dcvail plus iard consacrer quelquos-uns de ees 
ecrils Ies plus inltkcssanl.3. 11 n'esl pas douteux que Cicb­
ron n'ail cmprunle a des ouvrages grecs la pluparl des 
idees qui lui onl servi de Lhemos pour ses brillanls dev&­
lopperncnls. Les uncs apparlionnenl k Xenophon qui a 
traitl! le memo sujel dans le deuxiemo livre de scs ,\le­
moires sur Socrate (eh. 1v a x); d'aulres au dialogue 
sublil :i.llribue a Plalon et qui porte le nom de Lysis; 
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le plus grand nombre revient a Aristote, et l'on voudrait 
que Ciceron eu.t puise avec encore moins de discrclion 
dans Ies deux beaux livres de la Morale ă Nicomaque, ou 
l'amitil est' etuAi{e 'avec ·un"e p;ofo~de~r q~i n'a pas ele 
6galce (vm et 1x). II est cependant probable qu'il n'a lu 

ucun des ouvrages qu'on vient de citer : mais ii Ies 
connaîl ou du moins ii en profite, peut-Mre sans le savoir, 
'.!"râce a des ceuvres de seconda main <lues a des peripateti­
t.iens ou a des academiciens plus recents qui Ies ont imi­
!es. Si nous avions conserve le Ilepl ,ptA[a~ de Theophraste. 
llous y retrouverions sans doute la substance du Lelius. 
Cicăron ne se pique pas d'originalite en philosophie, ni 
en morale. Le Lelius n 'est pas un chef-d'rouvre, mais Ies 
restes d'une langue morte ne doivent pas Hre apprecies 
seulement par la valeur ou la nouveaute des pensees. Si 
cet opuscule ne nous etait pas parvenu, nous n'aurions 
peut-Mre pas une idee de. moins sur le sujet; ii nous 
manquerait un des documents Ies plus precieux de la 
langue et de la litterature latine. 

Le texte de celte edition a ele etabli d'apr~s Ies tra­
vaux compares de Ml\l. Rairo, Baiter et C. F. W. l\lilller. 
On a consulte egalement Ies e<lilions allemandes de 
Ml\l. Nauck (Berlin, 1875) et Lahmeyer (Leipzig, 1875). 
~Jais on a profite dans une plus large mesure du corn• 
menlaire de Seyffert dont M. C. F. W. J\li.lller a donne 
une reimpression considerablement augmentee (Leip­
zig, 1876, un volume in-8• de 600 pages). 
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ARGUMENT ANAL YTIQUE 
... . . . . .. . -

I. Ciceron se propose de reproduire librement Ies pensees d'un 
entratien de Lelius sur l'amilie; ii rappelle a quelle occasion a 
eu lien celte conversalion, et de qui ii la tient. 

li. Lelius el ses deux gendres s'enlretiennent de la mort re­
cente de Scipion; Lelius commence â exprimer Ies sentiments 
que celte perle lui a Caii eprouver. 

lll. li ne plaint pas la deslinee de Scipion, qui a ele hcureuse 
JUsqu'au boul, jusque dans celle mort,si soudaine qu'il ne l'a pas 
senlie, qui lui est arrivee a la fin da la plus belle de sesjournecs. 

IV. li croit fermement que l'âme ne perit pas avec le corps; si 
celle croyance est vraie, quel sort est plus heureux que celui de 
Scipion? si elle est fausse, pourquoi s'afniger d'un coup qui ne 
peut lui Hre sensible? Lelius seul est a plaindre; ii se console par 
le souvenir et par cello esperance que son amilic pour Scipion 
sera connue de la poslerite. Fannius el Scevola dcmandenl alors 
a leur beau-pere de leur dire son sentiment sur l'amilie. 

V. Lelius s'en defend : ii ne veul pas faire une dissertation sur 
l'amitie, mais ii consentaen louer Ies bienfaits. Elle ne peul exislcr 
qu'entre Ies honnetes gens, el par ce mol ii ne faul pas enten· 
dre l'homrue de bien ideal des stoîciens, mais des pcrsonnages 
reels et vivants, comme ii yen a tanl dans l'hisloire ele nome. li 
y a dans le cmur de l'homme un amour inno de scs semblables, 
d'aulanl plus fort que Ic cercle des alîections se reslrcint, el qui 
atleint toute sa puissance quand ii se condense dans familie. 

VI. Suite des avanlagcs de l'amitie : elle l'emporte sur tous Ies 
biens, hormis peut-~tre sur la sagesse : la vertu en est insepa­
rable; elle est necessaire a nolre cmur, a nolre besoin d'cpau­
chement; elle accroil nos joies, diminue nos lrislesses, el 
tandis que Ies aulres hiene ne servent chacun qu'a un seul 
osage, elle est bon ne â tous, en tont Lemps, en tout lieu. 

VII. Elle emp~che Ies faiblesses el Ies dccouragcmenls; elle 
triomphe de l'absence ctmeme de la mort. Sans l'alîection, la so­
ciale ne peut se mainlenir, el la haine el la discorde renversenl 
Ies Elals Ies plus puissants. Commc le dit Empcdoclc, l'amilie e~! 
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le lien de loule chose. Aussi Ies lrails de d1houemenl dans l'ami­
lie excilcnl-ils l'admiralion des hommes, meme au 1heâ.Lre. 

\"III. De l'oridne de l'amilie. Les hommes la recherchenl-ils 
rar inli·rct el co~mme un arpni ponr leur faiblesse? non. I.a puis­
sance d'aimer est sponlanee el ne comporle aucun calcul. Celte 
force apparail meme chrz cerlains animam: lrcs-allachcs il. leurs 
pelils : elle eclale chez l'homme. el dans Ies afTeclions de famill~ 
el dans Ies amil ies eleclives qni reunissenl dcux ames rar l'allrait 
de la verlu. I.a Yerlu esl en efîel si aimable qu'elle nous fail ai. 
mer des gens que nous n'avons jamais vus, el mcme des ennemis. 

IX. C'est clonc la ,·erlu qui rapproche d'abord k- âmes: Ies ser­
vices muluels, le devouemenl el l'habitude forlifienl ensuile 
l'amilie; ~i le besoin de lronver un appui est la cause de nos 
allachemenls, comment expliquer qne Ies hommcs Ies plus forts 
soient Ies plus ardenls a ai mer? L'amilie n'esl pas un trafic: elle 
ne pcul Mrc ravalce a ce niveau que par des gcus qui rapporlent 
Lout â !cur plaisir. Elle n des eOets favorahles a nos inlerets, 
mais clic ne change pas avcc cux. 

X. Causcs qui c111p~chenl Ies amil1es de dnrcr loujours: l'ad­
vcrsilc, l'inconslaucc, _Ic~ competilions d'honncurs ou de richcs­
scs, Ies exigences coupal,lcs de ccrtains hommcs qui veulcnl loul 
ohtcnir de !curs nmis ci ne !cur pardonnenl pas un refus lc!;-ilimo.· 

XI. li y n des chosos q11r des amis oe doivenl ni so dernaoder ni 
s'accordcr : criminellc rnmplaisance do C. lllossius pour Tib. 
Gracchus. Cc n'csl pas ainsi que Ies grands hommcs du lcrnps 
pa,se comprcnaicnl l'a111ilic. 

XII. Le dcivoucmcnl a nos amis ne doil jamais oous enlraîncr 
au mal, el c'csl unc faule de Ies aider dans loulcs !curs enlrcpri­
ses, surloul dans ccllcs r1'1i compromellenl le salul public. Les 
dangers de l'Elal exigent lju'oo punisse avcc la dcrnicro rigur.ur 
ces coupnbles liaison~ : ii faul empechcr Ies mauvais ciloycns de 
trouver des comphces. Exemples de Themislocle el de Coriolan. 

Xlll. De deux paradoxcs proposes par Ies philosophcs grccs: 
I• II raul nimer avcc mcsure, el oe pas trop s'inquieler des au­
lrcs; ·_ 2° ii faul chcrchcr des amis pour clrc dMcndu L'l nssisle. 
- Crilique du premier paradoxe : cgoismo de celle maxime. 
!,'amilic pcul nvoir scs soucis el scs pcincs, comme la \·crlu; 
111:i.is on ne Joii pas renoncer o. l'une plus qu'il l'nulrc, par crainle 
de h doul~ur el par amour pour la lranquillilo!. 

XI\". ncfulalion du sccond paradoxe: Ccqui nous porte a aimer, 
c'cst quclquc borte que nous npercevons dans l'objcl de oolre 
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Rftection, el :ommc Ies choses semblabies e'allircnl, Ies gene de 
hien sonl na\urellemenl unis par l'amilie. Celle puissance J'aimer 
s'clend a tous Ies hommes: c'est elle el non pas l'inlerel qui se 
salisfail, P.l ccux qui onl le moi ns besoin de l'assislance cie lcurs 
emis ne sonl pas Ies moins ardenls a ni mer. 

XV. Onncvoudrail pasvivredans l'opulcncc a condilion de n'a­
voir aucun ami. Les l)Tans sonl condamnes a celle dcslim!c mal­
heureusc; i I en est parfois de meme des hommes que la forlune 
a comLlcs de scs raveurs: leur orgucil eloigne !'amilic : Ies biens 
qu'ils posscdenl pcuvent !cur etrc arrachcs, el, quaml ii, Ies gar­
dcraicnl, ils ne pcnvcnl vivre heureux s'ils sont sans a[cclion. 

X\'I. li y a trois opinions sur Ies limilcs el la nalure ele l'ami­
lrc. SuiYanl la premiere, ii faul avoir pour son ami Ies senlimcnls 
qu'on a pour soi-meme; suivnnt la seconde, on doil lui rcndre 
exaclemenl ce qu'on rec;oil de lui, el rcciproquemenl; el enfin la 
'.roisieme recommandc d'avoir pour !ni l'cslime qu'il prorcssc pour 
lui-memc. Ccs lrois opinions sonl fansscs. Le mol prelc Ir. Dias, 
qu'il faul aimer comme si on dcvail hal"r, csl odieux. 

X\'11. L'amilic comporte une communaulc complete d'inlen!ls 
f'l de volontes, el meme parrois cerlaines complaisances qu'une 
verlu rigid"! condamnerail. - Aulrc queslion : qucl doit ~tr"e le 
caraclel'e de l'ami que nous chcrchons? li doil ~lre incbranlable 
dans son allachemenl, capaLlc de resisler nux scduclions de la 
fortu ne el de la puissance. Ces hommes sonl d'une espece rare : 
ceux qui rcsislcnl ir. l'argenl sonl faiules dcvanl Ies honneurs: 
presque lous onl peur de la sou[rancc. 

XVIII. Aulres qualiles du vcritable ami : fra'lch;se el loyauttl, 
horreur des medisances, egalite el douceur de caractere. 

XIX. Deux autres qucslions : I• doil-on sacl'ifier d'anciennes 
liaisons ir. de nouvellcs amitics T eolulion negative ; 'l' de l'ega­
lile des amis : Ies plus puissanls doivenl se mellre all nivea;1 des 
aulres, ou plulM s'efTorcer de Ies elever jusqu'a eux. 

XX. Les dilferences de rang ou de talent doivcnt s'cITacer dam 
!'amilic; ceux qui sonl mieux-pourvus sonl Ies protcclcurs nalu­
rels des aulres. Ccux-ci, a lcur tour, doivcnt acccpter de bonnc 
grâce la superiorilc de leurs amis, se preserver de l'envie el des 
:ecriminalions.11 ya une mesurca gardcr m~me dans la bicnveil­
lance, el ii ne faul pas fairedu mal a scs amis par exces d'aITeclion. 

XXI. II raul parfois se rcsigner n rompre avec SC's amis; soit 
parce qu'ils ~onl viciaux, soit parce que leur caracl~re a changc, 
ou enfin parce riu'il survienl des disscnsions politiques. Ce@ ruP-
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tnres doivent se faire, a moi ns de lorls insupportables, avec mena­
gement, el dP maniere a ne pas susciler ou eprouver des inimiti6s 
acharnees. Pour prevenir ces ennuis, ii faul elre prudent dans 
Ie choix de ses amis, el ne pas donner son afl'ection a la lcgere. 

XXII. II y a des amis qui reclamenl plus qu'ils ne donnenl eux­
memes. Ce qu'il faul exigcr avant lout, c'est J'honnetete, el des 
deux c6les. Par la seronl evilees la piu part des occasions de 
brouille. Les deux amis se respecleront, el leur liaison sera comme 
uoe association pour s'aider a la verlu el au bonheur. li importe 
de juger avani d'aimcf. 

XXIII. L1 negligcnce co une aITaire si imporlanle est blâma­
ble; car l'amilie est ncccssaire a,lout Ic monde et apprcciee pai 
Jes hommes de Louie condilion el ele toul caractere. Le misan­
thrope lui-mcme a hcsoin d'un ami pour epanchcr sa bile; 
l'homme comble ele L0us Ies biens n'en peul jouir s'il est prive 
clu plaisir ele voir ses semblables, el celui-la mcmc qui serai! 
ravi au ciel el aclmis a penelrer Ies secrels de !'univers Ies ad­
mirerail sans joie, s'il clevail Ies admircr scul. 

XXIV. Nous clevons nous atlacher a ecarler Ies soup<;ons, Ies 
meco11lcnlcments. Toulcfois ii faut savoir dire la verile et l'en­
Lenure. L'indulgence cxlrcme n'esl que de la flallerie; elle est 
funeEle a celui qui en est l'objel; mieux vaudrail une inimitie 
dcclarec. U~n des :::cns se fâchent des reprimandes, el non 
pas des faulcs qui Ies leur ont mcrilces. 

XXV. Le Oalleur n'csl pas ::n ami, el ii n'y a pas d'union pos­
siLle · avcc unc âme aussi mobile. L'adulalion, peu clangereuse 
quand clle est grossicre, clevienl a craindre quand elle provienl 
d'un homme consiclerable. Le peuple ne s'y laisse pas toujou:1 
prendre, el parfois ii a donne tort a ses courlisans. 

XXVI. Sans doute la flallerie nuil seulemenl a ceux qui sont 
infalues d'eux-mem.;s, el qui ne Liennenl qu'a avoir lesapparences 
de la vertu; 1:nais ii y a un art ele Oatter qui peut surprendre des 
caracleres mieux faits, s'insinuer en se dissimulant, et meme st, 
deguiser sous Ies dehors de la contradiclion. 

XXVII. Conclusion: La vertu fail nailre l'amilie el la fait durer, 
l'inleret est un de ses eITcls, et non pas sol! but. Elle estpourtanl 
un plaisir el meme la seule joie de nolre vie. Ellcsurvit a la mort. 
l'affection de Lelius pour Scipion n'est pas morte avec son objet. 
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M. TULLII CICERONIS 

L.iELIUS 

DE AMICITIA 

I. Ciceron se propose de reproduire librement Ies pen~ees d'nn 
entrelien de Lelius sur !'amilic; ii rappelle a quelle occasion a 
eu lieu celle conversation, el de qui ii la licnt. 

1. Q. Mucius augur 1 multanarrare de C. Lreliot socero 
suo memorit.er 1 et jucunde solebat nec dubitare illum in 
omni sermonet appellare sapientem 1 ; ego autem a patre 

1. Q. Mucius. augur. La fa­
milie Mucia produisil beaucoup 
d'hommes eminenls portan•. le sur­
nom de Scevola (aca>va vota, main 
gauche, gauchcr). Celui qui esl ici 
designe par sa qualile d'augure, 
pnur le dislinguer d'un aulre qui 
elail ponlife el dont on va parler, 
devinl consul cn 117 av. J.-C., se 
signala dans Ies guerres contro Ies 
Dalmalcs el contre Ies Marses, el 
surtoul par ea scicnce de juriscon­
sulte. li anii epouse l'une des deux 
lilles de Lelius. Ciceron, reconnais­
sanl de ses soins, l'a lail Ogurer 
dans plusieurs aalres dialogucs, 
daus le De republica el le De 
oratore. 

2. C. Llzlio. Lelius, consul en 
140 nani J.-C., ful l'ami ,lu se-

cond Arrlca,n, comme son . pere 
avait ele l'ami du pr001icr. li ~oil 
la meilleure part de sa renommee a 
Ciceron, qui a lom\ souvent son 
gout pour Ies lcllres el pour ceu1 
qui Ies cultivent. Son nom mar­
que une nouvelle ~re dans l'his­
loire romaine, celle oii Ies travau1 
de la philosophie grecque com­
mencenL a etre connus des hommes 
politiques. 

3. Memoriter ne signiOe pas e 
memoria; ii marque l'abondance 
el la sdrele des souvenirs. 

4. ln omni sermone, toules Ies 
f01s qu'il parlail de lui. 

;, Sapientem, un sage, oa plulOl 
le sage, surnom de Lelius • qui ,, 
dit ailleurs Ciceron, • dictus esl 
sapiens• Voir T, ; el li. 6 
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ila I eram deduclus• ad Screvo1am sumpta virili toga•, ut, 
quoad posscm el licerel 4, a senis latt1r~ nuoquam disc&­
dcrcm. ltaque multa ab co prudcnter disputata•, multa 
eliam brev'iter el commode dicla" memoria: mandabam 
fierique studcbam ejus prudentia' doctior; quo mortuo 
me ad pontificem Screvolam • conluli 9 , quem unum 10 

noslrre civilalis c:l mgenio et jusLitia prrestanLissimum 
audeo dicere; scd de hoc alias 11

, nune redea ad augurem. 
2. Quum srepe mul la 12 , Lum memini domi in hemicyclio u 

1. Ita, dans celle inlcnlion. 
2. Eram dcductus. Les jcunes 

gcns dcslincs a la vie puLlique 
etaienl confics par leur pere ou lcurs 
proches a quelque grand person­
uge: • Juvenis ille, qui foro el 
eloqucnlia, parabalur, deducebatur 
(mol consacre) a patre vei a propin­
quis ad eum oralorem, qui prin­
cipem in civilalc locum oblinebat. • 
Taci le, De oraluribus, 34. 11s le sui­
vaicnt au forum, ecoutaienl s~s dis­
cours poliliqucs ou judiciaircs, ele. 

3. Vi,-ili toga, la loge virile de 
laine blanche, pura loga, sans la 
bordure de pourpre qui ornait la 
prele1le. Les jcunes i;ens la reve­
taienl 1olenntllcmenl de,·anl Ic pre­
teur apres leur sciziemc annee. 

4. Possem el liceret, auLant que 
je le pourra,s el <(UC j"cn aurais la 
permiasioq. /'o!sem marque ce qui 
depend Je Cic1·run, el licerel ce qui 
depend de S,·c,·ula. I.J'une fa~on un 
p··u differenlc, el moins conforme 
a,i sens Ju Jc"xier.ie verbe, on tra­
~uirait • aula1e1 que ce &craii po&-
911,13 el convenal,le •· 

~- l'M<limter disputata, des e1-
plicalions prorondes. 

6. Dicta, des Lrails, des rnols jus­
les el concis : • dicla », dii ailleurs 
Ciceron, c, qu~ vocanl &.r.o~iji-t:,1•1:ra ~· 

1. Prudentia sign,fie non pas la 
science, mais la sagesse acquise par 
l'e1perience. 

s. Sc~uolam. l\lucius Scevola, 
cousin du precedent, r.onsul en 9ă 
av. J.-C., el grand ponlifo. li ful 
misa mort par l'ordre de Marius le 
jcune, e:i 82. 

9. Me contuli, je m'atlachai a 
Scevola. Ciceron dit ailleurs dans 
Ic meme sens : se dare alicui, se 
'lJJplicare ad aliquem. 

10. Unum ajoule a l'idee du su­
perlalif, Ieie :iB la reslrcindre: Sce­
vola n'esl pas un des ciloyens Ies 
plus eminenls, mais le plus eminent 
de lous. Les e1e111ples de celle 
conslruclion sonl frequenls. 

li. Alias, une auire fois, el ton 
pas, en un auire liru. 

12. S8!pe multa esL regi non p s 
par memini, mais par l'idee d'uu 
verbe sous-enlendu, dicere ou collo­
qui, qui a ele e1primee ilans l'aulre 
membre de la phrase par in aermo­
nem incide,•e. t:onslruisez : m..­
mini eum dicere srepe multa, ele. 
u Parmi beauroup de conversalions, 
je me rappelle, etc. D 

t 3. fa hemicyclio. « On designai I 
sous ce nom, dit Rich, une en­
ceinle demi-circulaire, assez larga 
pour conlcnir plusieurs personnes 
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se1fonlem 1 ut soloLat, quum el ego essow una el pauci 
admorJum I familiarcs, i"n oum sermonom illum incirJeri:, 
qui tum Cero I multis eral in oro: meminisli enim pro­
feclo, Attice 1 , ol eo magis, quod P. Sulpicio 4 uţcbare 
muHum, quum is lribunus plebis capilali adio a Q. Pom­
pcio, qui lum oral consul, dissiderel, quocum conjunctis­
simc el amanlissimo vixerat, quanla cssel hominum vel 
admiralio vel querela•. · 

3. llaque lum Screvola, quum in eam ipsam menlio­
nem • incidissel, exposuit nobis sermonem Lrelii de ami­
ci Lia habilum ah illo secum el cum altero genera, C. 
Fannio ', \\larei filio, paucis dicbus post morlemAiricani •. 
Ejus dispulalionis senlcntias' mcmoria:i mandavi, quas 
hoc libro exposui arbitratu meo 10

: quasi cnim ipsos in­
duxi loqucntes, ne q inquam » el (1 inquil, s.epius interpo-

assiscs en meme lemps pour con­
verser. Les anciens eleHienl des 
conslructions de ţe genre dans 
leurs parcs d'agremenl. » (Diction-
11ai1·e des A,itiquites romai11es.) 
Peul-elre y a-L-il eu des conslruc­
lions de ce genre, mais dans ce pas­
sage hcmicyclium signilie simple­
meni a un sicge, uo fauleuil ». 

I. Pauci admodum, a peine 
quelques inlimes. Quand ii s'agil de 
nombres, admodum signifie," toul 
au _.s, pas plus de; • m ille ad­
n1od1im, pas plus de miile. 

2. Fe,·e, dans le sens <le " gcne­
ralemen t » a paru suspect ; on a 
propose do lire forte: celle accei;>­
tion n"est pas sans exemple. 

3. A Ilice. T. Pomponius Allicus, 
a qui Ciceron dedie ce dialogue. 

4. P. Sulpicio. Sulpicius f\u[us, 
apres avoir ele du parli des patri­
ciens, se declara contre eux · pen­
danl son tribunat, eo 88 av. J.-C., 

Ol char!(er Marius de la gucrre 
coolro Milhridale, el devinl ains1 
l'ennemi des consuls Q. Pornpeius el 
L. Sylla: Sylla Ic OL Luer. 

5. Vei admiratio vei querela, 
ou l"etooncmcnl ou Ies rcgrels. 
Querela se Lrouve plus loi o (X, 3,) 
a.vcc le seos de • 1ueconteolemeo1, 
resscotimenl •· 

6. Eam ipsam menlione11i 
equh·aut a mentionem hujus ip­
sius rei. 

7. C. F annio. Fan n rus, 6lhe de 
Panetius, hislorien el oraleur, c mo­
ri bus elipso genere dicendi durior •• 
dii Ciceron, Drutus, XXVI. 

8. Mortem Africani, la mori du 
second Alricain. Le dialogue esl 
donc cense aroir ele teou cn 129 
av. J.-c. 

9. Se11tenlia1, Ies principalei 
pensees, 

10. Arlitralu meo, ~ ms guise, 
librcmcnt. 
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neretur atque ut tanquam a prresentibus coram I haberi 
scrmo videretur. · 

4. Quum enim srepe mecum ageres', ut de amicitia 
scriberem aliquid, digna I mihi res quum omnium co­
gnilione turn nostra familiaritate visa est; itaque fcci non 
invitus ut prodessem multis rogatu tuo. Sed ut in Catone 
Majore, qui est scriptus ad te de senectute, Catonem in­
duxi senem disputantem, quia nulla videbatur aptior 
persana 4, qure de illa relate loqueret•1r, quam ejus, qui 
et diutissime senex fuisset et in ipsa senectute prreter 
ceteros floruisset •; sic, quuai accepissemus O a patribus 
maxime memorabilem C. Lrelii et P. Scipionis familic1.rÎ­
tatem fuisse, idonea mihi Lrelii persana visa est qure de 
amicitia ea ipsa disserereF, qum disputata ab eo memi­
nisset Screvola. Genus autem hoc sermonum posilum in 
hominum veterum 8 auctoritate et eorum illustrium plus 

1. A pra,aentil,us coram. 11 n'y 
a pas la de pleonasme : • comme 
s'ils elaient presents et qu'ils par­
lassenl eux-memes. • 

2. Ageres. L'auteur s'adresse a 
Allicus, eon ami, a qui ii a dedie 
10n opuscule. Agere cum aliquo, 
p:opremenl : trailer une alfairc 
avcc quelqu'un. C'esl un terme em­
pruale a la vie ;rnblique, qui si­
gnilie ici : • foire des inslanccs. • 
Voir piue bas XXV, 96, agere cum 
populo el V, 16. 

3. Digna a pour complements 
cognitione el familiaritate, mais 
chaoge de sens suivanl qu'on Ic 
rapproche de l'un ou de !'auire : le 
sujet est digne, je, pense, d'clrc 
conau de tout le monfle; ii esl digne 
de notre amilie. ·,, 

4. Persona signifie proprcmenl 
" le masque • ,.lonL Ies acleurs se 
cou~ ... ier.l le îieag•, el, par etlen­•, 

s,on, • le caractere •• soii sur la 
scene, soii dans la vie : on dii 
aujourd'hui : • une personnalile. • 

~- Pra,ter ceteros' {loruisset, ii 
n'y a pas eu de plus belle îicillcsse. 
Florere marq ue la prosperi le, 
le bonheur, le succes, Ies honneurs, 
plulâl quc la Coree ou la sanie. 

6. A ccepissemus. Acei pere esl le 
mol proprc pour designer cne con­
naissance acquise par la lradilioo. 

7. Dissererel, Lelius, malgre 
quelqucs interruplions, va (aire un 
discours de longue halcine, disse­
rere, sur un sujcL qui a ele discute 
par lui el ses amis, disputata. Cel 
opuscule est en realile pluto! une 
rlisser1a11on qu'un dialogue. 

a. //ominum 11e1erum, des 
hommes de l'anc,en lemps, des per­
aonnages hie1oriques. Auctoriras 
marque le respect qo'ile iospirenl: 
• major e longioquo rnerenlia •· 
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n.:iscio quo paclo videtur babere gravitatis; ilaque ipso 
mea I legens sic afficior inlcrdum, ul Caloncm, non me 
loqui cxislimcm. 

5. Sed ut turn ad senem scncx • de senectute, sic hoc 
libro ad amicum amiciss1mus scr1psi de am1cilia. Turn 
est Calo locuLus, quo erat nemo fere senior l.!mporibu~ 
illis, nemo prudenlior: nune Lrelius et sapiens - sic 
enim est habitus - et am1citia:i gloria cxcellcns de ami­
citia loquclur. Tu vclim a me animum parumper avcrlas, 
Lrelium loqui ipsum pules. C. Fannius et Q. Mucius ad 
so,c.~rum vcniunt post mortem Africani; ab his sernio 
oritur, respondet Lrelius, cujus • tota disputalio esl <le 
amicitia, quam legcns Lo ipsc cognosccs 4 • 

li. Lelius el scs t.Icux gendres s•cntretrennenl de la mori reccnle 
de Scipion : Lelius commence a exprimer Ies senlimenls que cello 
perle lui a fail eprouver. 

6. Fa,mius. Sunl ista•, Lreli; ncc cnim melior vir fuit 
Africano quisquam nec clarior: sed existimare debes om: 

1. .lfea, mes parolcs, ce que j'a1 
1!.:ril sur la vieillesse, 

2. Sene.:D. Le dialogue de la Vieil­
lessc ful composc cn l'an de Rome 
110. Ciceron avail alors soinnle­
lrois ans, el Allicus elail plus âge 
quc lui de trois annecs. Remar­
qucz Ies allileralions evidcmmenl 
cherchees : senem, sene.:c, smec­
tute; - amicum, amicissimus, 
amicitia ; on en lrouve quelqucs 
aulres exemplcs dans cel opuscule 
voir XXlll, 87. 

l. Cuju, doil se conslruire ane 
est: " loule la discussion sur l'a­
milie esl de lui ». 

4. Cognosces, tu le rcconnailras. 
Te ipse a peul-elre plus de vivacile 
que le ip,um, qui lui est subslilue 
par quelques editeurs. Ciccron a dii 
ailleurs : • Ilesliai se ipsal diligunl · 
- homo se ipse diligll; - omnia 
bona a se ipsi pelunl; - me. ipsc 
consolor, » ele. Voir plus bas, 
eh. 111, 10 etXXI, so, plusieurs exem­
ples de la meme construclion. 

5. Sunt ista. Le dialogue com­
mence. Lelius a fail I'eloge de I'A­
rricain, dont la morl est recente 
Fannius l'approuve. Rapprochez d~ 
ces mots l'eipression grecque i •,, 
'li«\J'tcz.. 
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nium oculoe in te esse conJectos unum 1 
; te sapientem et 

appellant el existimant. Tribuebatur hoc 1 modo;; M. Ca­
toni; scimus L. Acilium 4 apud patres nostros ~ appellatum 
esse sapientem, sed uterque alio quodam modo 6 : Acilius, 
quia prudens 7 esse in jure civili putabatur; Cato, quia 
multarum rerum usum 8 habebat: multa ejus 9 et in senatu 
el in foro vei provisa prudenter vei acta constanter vei 
responsa acute ferebantur 10 ; propterea quasi cognomen 
jam II ha.bebat in senectute sapientis. 

7. Te autcm alio quodam modo non solum natura et 
moribus, verum eliam studio el doctrina esse sapientem 12

, 

1. Oculos in te conjecto, unum, 
loul le monde a Ies yeux sur loi, 
c'esl-11-dire, mel en Loi ses espe­
ranccs. C'est l'equivalent de l'ex­
preesion grecque &1to6H1tu• .r, 
'tl'tla:. 

2. Jloc, a sav ,r, sapitmtem et 
nppellari et ea:istimari. 

3. Modo, ii n'y a pas longlemps. 
Calon mourul en 147 av. J.-C., el 
le dialogue remonte a l'annee de la 
mori de Scipion, en 129. 

4. L. Acilium. Cel Acilius vi­
vait du temps de Caton-, mais etait 
plus âge que lui : ii avait commcnle 
Ies lois des Douze Tablcs. 

5. Apud patres nostros indique 
Ies· geoeraLions immediatemenl pre­
cedentcs, celles des peres el des 
a"icu1 qu'oo a pu coonailre, meme 
iodireclcment; s1 le souveoir re­
monlail plus haul, on emploierait 
majores. Le rait a pu elre connu 
par Faooius; aussi dii-ii scimus, 
el noo pas accepimu,. 

6. Utorque alio quodam modo. 
L'uo el l'aulre avait re~u le oom de 
sage, mais dans deux sens. Qui­
dain avec alius forme un idiotis­
me lrequent, dout on trouvera une 

douzaine d'e1emples dans ce traile. 
C'est une allenuation. 

7. PMJ.dens esl employe ailleurs 
par Ciceron avec le genilif; in pa­
rait ici circonscrire la competence 
d'Acilius : • dans le domaine du 
droit. • 

8. Multarum rerum usum. Ga­
lon Hait re11i;,91uable par la diver­
sile de ses aptiludes : • nulla ars 
ncque privata, neque publica, rc1 
gerenda, ei defuit •, dil Tile-Live. 

9. Ejus est le complemenl de 
pro11isa, acta, responsa, qui sont 
pris substanlivement, et cep~n­
dant modifies, en qualile de parti­
cipcs, par Ies adverbes pruden­
ter, constanter acute. 

10, Ferebanlur equivaut a la~­
dibus ferebantur. 

11. Jam, ii avait acquis ce sur• 
nom pendant sa vie : ii le posse­
dait deja. 

12. Te autem ... esse sapiente-111. 
La proposi Lion est regie par l'idee 
du verbe existimant exprime -plus 
bas. Alio quodam modo rappelle 
la diO"erence deja annoncee plus 
haut dans Ies memes termes: na­
tura el moribus, qualite.~ morales, 
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nec sicut vulgus, sed ut eruditi solent appellare sapientem, 
qualem in reliqua Grrecia I neminem - nam qui septsm 
appellantur, eos qt.Ji ista sublilius I qurerunt in numero 
sapienlium non habent -, Athenis unum accepimus et 
eum quidem eliam & Apollinis oraculo sapientissimum 
judicalum: hanc esse in le sapientiam exislimant, ut 
omnia lua in te posita~ esse ducas humanosque casus 
virLute inferiores a pules. Itaque ex me qurerunt, cred o 
ex hoc i tem Sere voi a 6 , quonam · pac to mortem Africani 
feras, coque magis, quod proximis Nonis 7, quum in hortos 
D. Bruli • auguris commentandi causa 9, ut assolet, venis­
scmus, lu non adfuisti, qui diligenLissime semper illum 
diem el iii ud munus solitus esses obire 10• 

8. Sca:vola. Qurerunt quidem, C. Lreli, multi, ut est 
a Fannio dictum, sed ego id respondeo, quod animad-
1crli, te dolorem, quem acceperis quum summi viri tum 

. natives ou acquises, le naturel el le 
caractere; studio et doctrina, qua­
lites intellectuelles, le travail el son 
resullat, le 1;avoir. Lelius esl un 
erudit, el le surnom de sapiens 
qu'on lui a decerne designe la sa­
gesse dans l'acception antique du 
terme : la vertu el la science. 

t. Reliqua Gra?cia, le reste de la 
Grece, a l'exceplion d'ALhenes. 

2. Subtitius, ceux qui se piquenl 
d'e1acti1ude, Ies philosophes. Voir 
plus baa, V, 18. 

3. J::t eum quidem etiam. A 
Alhencs ii n'y en eul qu'uo, So­
ral,·, el encore ii peul a peioe Ure 

complll, puisque c'esl l'oracle d'A­
po!lon qui l'a declare le plus sage. 

4. Omnia tua in te posita, • que 
,ons Les biens sonl en Loi. » Rap­
prochez le mot prete a Bias : • om­
oi a mea mecum porto. D 

5. Virtute inferiores, ils ne 
peunnl rien contre la verlu; ils lui 
sont inf~rieurs en puissance, ou Iii• 
Leralemenl: plus faibles que la verLU. 

6. E3' hoc ... Scmvola, ils le de­
mandenl aussi a Scevola qui esl ici. 
Hoc a Ie sens indicalif : ce Scevola 
que vaiei. 

1. Proximu nonis, aux dc,mill­
res nones. A celle date du moia, 
Ies augures se reunissaient hora de 
Rome pour prendre Ies anspices. 

8. D. Bruli. D. Bro\us, consul en 
t 38; Ciccron parle C:e lui dans le 
Pro Archia, 11, 27. 

9. Commentandi causa, pour 
conferer, ou m~me, pour Lravailler 
ensemble, pour rediger Ies com­
mentarii, dont ils ela.ient charges. 

10. Obire diem, elre presenl au 
jour llx6; obire munus, s'acquiller 
d'oo devoir, d'un travail. Ce lranil 
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amicis!>imi morte, ferre moderate, nec potuisse non com­
moveri, nec fuisse id I humanitatis turo!!; quod au tern 
Nonis in collegio nostro~ non adfuisses\ valetudinem f 
rcspondeo causam, non mrestitiam fuisse. 

/,re/ius. Recte tu quidem 8, Screvola, et vere : nec enim 
ab isto officio, quod sempcr usurpavi 7, quum valerem, 
l}hduci i~ommodo meo • · debui, nec ullo casu 9 arbitro1 
hoc constanti homirii posse contingere 10 ut ulla inler­
missio fiat orficii. 

9. Tu autem, Fanni, quod mihi tantum tribui 11 Jicis 12
, 

consiste ici dans Ies commenta­
tiones des augurcs, qui etaicnt con­
signees dans Ies commentarii. 

I. Id, c.-11-d. non commoveri. 
2. Humanitatis tum, sentiment 

ou sensibilite qui convient a 
l'hommc. 

3. ln collegio nostro. Les au­
gures formaienl un coUege ou cor­
poration, donl Ies membres avaient 
Ic droiL d'elire leurs coW,(JtieB (coop­
talio); voir plus bas XXV, 96. 

4. (Juod ... 'l'IOn ad(uisses, quant 
ii ton abscnce. 

•· Valetu,to, mol du gcnre <le 
ceu:1 que Ies grammairicns ap­
pellenL medium vocabulum, c'esL­
a-dire place cntre ~0 111 acceptions 
Opposees, sante ou maladie. 

6. Tu quidemcsL oppose a lu au­
•em. Celle rclation d~ quidem el de 

utem pourrail etre signalee a cha­
que page: voir ci-dessous VJ-11, 27. 

7. Usurpavi, j'ai pratique (usu 
apere). Le sens d"usurpe1· est de­

n1·e el posterieur. Voir Vili, 28. 
a. lncom111odo meo, expression 

,:011c;e pour designer le chagrin de 
la mort de Scipion. 

Q. Se~ ullo casu. Remarquez que 
ce.s J,,ux particule• 11egalins repe-

t~es, nec enim, nec ullo ctuu, eta. 
blisscnt enlre Ies deux membres tic 
la phrase une relation de depe1,­
<lance. Le premier membre conlienl 
I'e1pression d'un fait particulier, el 
le second le principe general dont 
ii est l'application. 

10. Contingere exprime ici l'1n­
lervenlion d'une circonslance, d'une 
occaaion : ii ne peut y avoir pour 
un caractere solide aucune occasion 
de negliger pour t;n moment st•n 
devoir. En general, contingere em­
porte !'idee d'un evencmenL heu­
rcux: par elymologie ii fait penscr 
~ un fait qui louche de pres la per-· 
sonne (cum tangere) el qui est con­
lbrme • sa nature, ii ses desirs; 
t.andis qu'accidere implique un fait 
imprevu el le p:us souve~l fâche•u. 
Mais celte dilTerence, loute de prin­
cipe, ne se maintienl pas rigoureu­
semenl dans l'usage. 

11. Tribui. Tribu.ere, avec un ad­
verbe de quanlite ou un complement, 
comme multa ou omnia, eignilie 
dans la langue de Ciceron, • foire 
cas, eslimer, admirer. D Voir De 
republica, I, X; Brutu,, ~I, ele. 

12. Quod ... dici,, quanl li re qne 
lu di ■, e4uivaut , quum id dicis. 
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qua11tum ego ncc agnosco I nec poslulo, facis amice\ Scd, 
ul mihi videris, non rcclc judicas de Calonc: aut enim 
n0mo, quod quidcm maţis crcdo, aul, si quisquam, ille 
sapiens fuit. Quo modo, ul alia 3 omillam, mortem filii• 
tulit I ~lcmineram Paulum 8 , videram• Galium 7 , sed hi 
in pueris 8 , Cato in perfecto et spectalo vi ro 9• 

10. Quamobrem cave C:Ltoni anteponas ne islum 1 

t. ,Yec agnosco, jc ne reconna1s 
pas le foit, je ne le licns pas pour 
eridenl; el je ne demande pas qu'il 
le devicnr,e, nec poalu!o .. 

2. Faci3 amice, Lu p~rlesen ami. 
3. Alia, d'aulrcs prcuvcs de sa 

6:l~CSS1·. 

4. Filii. M. P0rcius Gata, fils du 
censeur ci do sa premiere fcmmo 
Licinia, gendre de Paul Emile ·:· 
Giccron a prcle ailleurs a Galon 
de-'! parolcs de regrel pour ce fils, 
qu'il perdil en 152 av.J.-C.: • Pro­
ficiscar... ad Galonem meum, quo 

·nemo vir melior oalus esl, ncmo 
pietate pr.csLanlior, ele., ele. • 
i.:ato major, xx111; 84. 

5. Paulum. L . .A;:milius Paulos, 
Ic Macedoniqn.c, vainqueur de Per­
see a Pydna, en 168 av. J.-G. li 
perdil deui fils; un lroisiime passa 
par adoplion tlans la r„mille des 
Scipion el devinl le sccond Alri­
cain. 

6. Memineram el videram ne 
:li!lerenl pas aulant que • j'ai eo­
Lendu parler de ... • et • j'ai connu 
personnellemenl • : Leli!.ls a du 
voir de pres el Paul Emile ~I Gal­
lus, son conlemporain. Le second 
de ces verl,es exprime peul-Hre une 
coonaissance plus complete, plus 
prochaine. • Gin~am memini, lit-on 
ailleurs, vidi Sullam. • Philip­
pica, v, 6, 17. Rernarquca de piue 

que res complemenls de ces dclll 
1·crl,,·s soul moins Ies deux n0n.9 
propres qu'une proposilion infini­
li rn comme celle-ci : mortem {ilio­
rum (erre. Ce don! Lelius se s:,u­
vicnl, ce donl ii a ~Le le lemoin, 

·c'csl du courage de ces deux hum­
mcs lrappes dans leurs enlanls. 

7. Videram Galium, C. Sulpicius 
Gallus, contcmporain eL anii de Paul 
Emile, ·câhsul en 166 av. J.-G. Ci­
cerlln en parle looguemenl dans le 
De republica, 1, 14., 15. 

8. Iii in pueris, ils onl ele cou­
ragcux, ma1s i! s'agissail de jeu nes 
eufonls. /li a souvenl le seus de 
• a propos de, 4uand ii s'agi I Jc •· 
Oo lrouvera plus bas: • Plaudebanl 
in re ficla •• ils applaudissaicnl a 
propos d'unc ficlion ; • experiundum 
fa amicilia •• ii lauL faire des expe­
riencee â propos de l'amilie, el un 
grand nombro d'aulres eicmples 
(\"11, 24.; XII, 4.0, 4.1, 4.2; XVI, 57; 
:nu, 62; x1x, 70, ele.). Mad,·ig a 
remarque que souvenL in equivaul 
presquc a de. 

9. Perfecto et specialo viro. Le 
fils de Galon mourul a quaranle ans. 
G'elail un homme fail, per{ectlls 
oppose a in pueris, el un person­
nage en vue, d'uo merite bien 
connu, spectatus. 

10.Istum, l'hommedonl luparles. 
late, quand ii n'esl pas pris eu 
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quidem ipsum, quem Apollo, ut ais, sapientissimum 
judicavit: hujus enim facta, illius I dicta laudantur. De 
mc ~m,

1
ut jam cum utroque loquar, sic habetote 1

: 

1 m. li ne plaiol pas la deslin6e de Scipion, qui a ele he11reuse 
iusqu'au boul, jusque dans celte mort si soudaine qu'il ne l'~ pas 
scnlie, et qui lui esl arrivce /J. la fin de la plus bclle de ses Jour­
nees. 

Ego s1 SCIJ)lQms des1deno me moveri negcm, quam id 
rccte faciam ~id~sap1entes \ sed certe mcntiar : mo­
veor enim tali amico orbatus 4, qualis, ut arbilror, nemo 

mauvaisc part, designe, suivanlccr­
taine grammairicns, un objel dans 
son rapport a vec la seconde pcr­
sonne. Ilic, au conlraire, serail, 
dane le m~llle cas, en rclalion avec 
la premiere personne, el We avec 
la troisierne. A ce comple, islum 
signifiant l"homme donl tu parlcs, 
hic signifierait celui donl je parle, 
el ille celui donl i! parle. Celle 
symelrie ne e'obscrve pas loujours, 
el la rcmarquc csl plus suLLile 
qu'clle n'esl e1aclc. Pourlanl clic 
se v~rifie souvent a propos d'isle, el 
l'on peut cn relever de nombreuses 
applicslions dans cel opuscule. 
Voir plus haul, 11 1 8 : ab isto offi· 
cio; plus Las, 1v, 1:, : ista sapieri-­
liiv fama, ele., ele. 

I. llujus ... illius, Calon el So­
crate. llujus, contre l'ordinaire, 
designe ici la personne dont Ic nom 
esl le plus eloigne dans le discours; 
maia Caton lui-mcme est li tous 
egarde plus rapprocM de Lelius que 
Socrate. Uuant au jugcmcnl, ii est 
injuslA!: Socrate, quand ii n'aurait 
fait qne parler, serail de beaucoup 

sup~rieur â Calon. Le gcnie ro­
main, pralique el ·posilif dans le 
sens le piue elroil du mol, ne peul 
prefcrer un grant! philosophe a un 
homme d'Etal. 

2. Sic habetote, s:ichcz, apprenez 
ceci. L'cmploi de cel imperatir dans 
ce sens esl rrequenl ci familier. De, 
me complete l'idee : ce sont ses 
senlimcnls quc Lcli-Js rcut · faire; 
connaître, el ii ne s'adresse plus â 
Sccvola ou â Fannius separemcnl. 
mais â lous dcux, cum ufro~ue. 
I\emarquez combien b division des 
cbapilres esl arbilraire. La plirase · 
qui commence le suivanl est l'e1-
plication de celle-ci, el doil en etre 
separee sculemcnl par deux points: 

3. Viderinl sapientes. C'est 
l'alTaire des sages, el non la mirnoe. 
Comparcz De republica, vr, xn11: 
ipsi tJideant. Les sa:;es, ce solit Ies 
sloicrcns qui pourraicnl Llâmer celle 
sensibilile, quam id recte faciam. 

4. .Moveor ... orbahu. On peul 
clre tenie de voir dans celle coo­
struclioo un hellcnisme : je auis af­
fecl~ d'elre pri re; mais mov„nr • 
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nnquam erit, ut confirmare possum, nen,o certe ruit; sed 
non egeo medicina: me ipse consolor et maxime illo so­
latio, quod eo errore I carea, quo amicorum decessu pleri­
que angi • solent. Nihil mali accidisse Scipioni puto: mihi 
accidit, si quid accidit; suis autem incommodis graviter 
angi non am1cum 5 , sed se ipsum amant1s est. 

11. Cum illo vero quis negel actum esse prreclare 4 ? 
N1si enim, quod. ille minime putabal, immortalitatem a 

optare vellet, quid non adeptus est, quod homini fas esset 
optare? qui sum.mam spera civ_ium, quam de eo jam puero 
habuerant 6 , continuo 7 adolescens incredibili virtute• 
superavit; qui consulatum petivit nunquam, factus con­
sul 0 est bis, primum •0 ante lempus 11 , itcrum sibi suo 

pour complement sous-cntendu de­
•iderio : j'eprouve des regrets, 
priv6 que je suia, ele. 

I. Eo errore. Celle erreur, c'est 
que la mort soit un mal pour celui 
qui la subit: elle est refulee el in­
diq uee tout a la fois par Ies mols : 
nihil mali accidisse Scipioni 
puto. Elle a ele disculee au premier 
livre des Tmculanes. 

2. Angi, eprouver une doulcur 
qui ticul' de l'inquietude (angoisse). 
Celle douleur a un motif : c'esl la 
meri de nos amis (decedere evita, 
commc on dit decedere ex pro­
vincia); elle a une cause : c"est le 

· prejuge qui regardc la mort comme 
un mal : de la cea deu1 ablalifs 
quo, decessu. 

3. Non amicum, suppleez aman,­
iia. Remarquez la Coree de l'adjccti f 
possessir auui : le mal n'esl pas 
pour Scipion, il n"en sou[re pas; 
ii y a egoisme a le ressentir trop 
v1vement. 

i.. Cum iUo .•.. a.:lum esse prllJ­
clare. Le urbe agere forme a-,ec Ies 
ad vcrbes beM, pra,clar-e. optime 

ou male, pessune, un 1d1ol1sme fre­
quenl: trailer bien ou mal. La forme 
impersonnelle impliquo ici !'idee du 
sort, de la dcstinee : le sort a bien' 
traile Scipion, Scipion a eu du 
bonheur. 

,. lmmortalitatem, l'immorla­
lilc, au sens elymologique : le pri­
v\lege de ne pas mourir. Scipion 
ne songeait cerle.B pas a le desirer, 
minime putabat. 

6. /Iabuerant est modiOe par jam. 
7. Continuo, immediatement, des 

qu'il parvin! a l"adolescence. 
8. Virtute, par son · merite, 6'8 

qualiles virilcs: - a vir-o, vir-tu& 
9. Factus conaul. J..e mol con,­

sul mauque dans Ies manuscrilB el 
est neceesairc. 

10. Primum o'emploie freqoem­
ment, m~me pour designer seule­
meni la premi~re de deu1 choses, 
surtout quand ii s'agil du temps el 
que le mol correspo!idanl est ;te­
rum ou de;nde. 

11. Ante temp,u, nani l_e lemp1 
016 par la loi, a 1rentc-si1 ans Ion-: 
qu'il en fallait 43 (447 av. J.-C.}, 
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tempore', rei publicm 2 parne sero 3 ; qui duabus urbibue 
eversis~ inimicissimis huic impcrio non modo prmsenlia, 
verum etiam rulura bella delevit 1• Quid dicam de mori-­
bus facillimis 6, de pietate in matrem, liberalitate in 
sorores, bonitate in suos, justilia in omnes? nota sunt 
vobis 7 • Quam aulcm civitati carus fuerit, mrerore funcris 8 

mdicatum est. Quid igitur bune paucorum annorum 9 

axessio juvare potuisset? Senectus enim quamvis uon sit 
gravis, ul memini Catonem anno ante quam est mortuus 
mecum el cum Sclpione disserere 10, taman aufert eam 
viridilalom, in qua eliam nune erat Scipio. 

1. Suo lempore, au moment 
TOulu, ~ propoa, quaud ii eu avail le 
droil (IS\ n. J.-C.). Le magistral 
elu dan■ le d6lai 811i par la loi 
elail dit elo anno ,uo. • ncliquit 
annum euum ,, Pro Milone, IX. 

• /\nno soo pelierunl •, De lege 
09rana. 11, 2, ele., etc. 

2. Sibi ... reipubli~, dalifs d'al­
LniJulion opposes l'un ~ !'auire. 

s. Sr:ro. La guerre de Numance 
durail depuie huit ana; le desaslrc 
de Mancinus el Ies ecbecs de ses 
de111 aoccesseore elaienl recents. 
L'6leclion de Scipion elait donc 
presque tardive pour le salul public 
(13% av. J.-C.). 

4, Duabua urbibus eversis, Car­
lhage el Numance, detruiles, l'une 
en 14~, ci l"aulre cn 133 av. J.-C. 

~- Delevil. Delere bella e.sl une 
loculion dont on ne lrouve pas 
d'aulre exemple, el qoi s'explique ici 
par l"analogie rles mol.'l duabus ur­
bibus evers i~ 

6. Quiel clicam de moribua (a­
cillimis : Pourquoi parler de l'ex­
lrcmc <louceur de son caractere, el 
non pas: que nirai-je dr ... ? Le sens 

est pl'dcl~ par Ies mola suivant~: 
11010 ,uni vobi,. Par morea (aci1r­
limi, faul-il entendre l'eneemble des 
vertus donl Ies nome soivenl, ou une 
qualite particuliere qui s'ajoule a ci­
Ies? Le sccond sens rarail plus nai­
SP.mbl,,Lle: la douceur du caractere, 
l"amabit,te n'implique pas la gene­
rosile, ni encore moine la juslice. 

7. Nota ,unt tJot>i,, ce soal 
cboscs qi.1 voue sonl connues. L'e­
loge de Scipion qoi servira encore 
d'cpilogoe a cel opuscule est nalurel 
dans la boucho de Ulios; mais bien 
des lrails de sa vie doonenl a penser 
que la douceur el la bonte n'~laienl 
pas ees vrrlus de predilection. 

8. Mtcrore (uneri,, le deuil de 
ses runerailles, c'est-a-dire la dou­
lcur publique qui se manifesta ~ ses 
obsequcs. 

9. l'aucorum 11nnorum, ii n'au­
rail en toOl cas pu vivre que reu 
d'annecs de plus; ii mourut a cio• 

... quantc-si1 ans. 
to. Diuerere, allueion au dia-

1 

logue inlilule: Calo majOf' ou De 
senectute. Calon y prouve que la 
,-ieillcsse n'esl nas pcnible. 
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111. '-}uamobrem vita quidem talis fuit vei fortuna vei 
gloria', ut nihil posset ai::cedere; moriendi au tem sensum 
celeritas abstulit 11

: quo de genere mortis dirflcile diclu 
est•; quid homincs suspicenlur• videlis. Hoc vere tamen 
licct dicere, P. Scipioni ex multis diebus, quos in vita 
celeberrimos I lretissimosque videril, illum diem clarissi­
mum fuisse, quum, senatu dimisso 0

, domum reduclus 
ad vesperum est a patribus conscriplis, p•pulo Ro­
mano 1, sociis et Latinis 8 , pridie quam exccssit e vila, ut 
ex tam alto dignit.alis gradu ad superos videatur deos 
potius quam ad inferos II pervenisse. 

I. Vei forluno vei gloria. Ces 
deux mol.s eoni a l'ablalif; le pre­
mier equivaul ici a peu pree a feli­
cita•; ce sonl Ies farnurs du sort, le 
bonheur, ou, plus familieremenl, la 
chance ; la pari <lu l;asard, comme 
gloria esl la parl du merile. 

2. Cel.eritaa abslulit. li mourul 
euliitemenl, el, comme on dit, ii ne 
110 senlil pas mourir. 

S. Difflcile dictu e.sl, c'est une 
queslion delicale. Conslruclion im­
personnelle assez rcmarquable; on 
la retrou.a piue bas, x VII, 64. 

4. Suspicenlur. Scipion Emilien, 
ardeai eonemi des Gracques, [ut un 
malin lrouvti mort Jana son Iii, pqr­
Lanl, dil-<ln, sur la tele des Lraccs <le 
viulence, el l'un sou~,;onna qu'il 
avail ele empoisoone par sa femme 
ou elrangle par Ies parlieans de 
C. Gracchua. Ciceroo, peul-elre par 
passior. polilique, doone du credit 

-a ces rumeura, el a la fin du De re­
publica Paul-Emile predil a Scipion 
qu'il n'ecliappe~a pas aox maios cri­
miodl.ea de 1188 procbes, • impias pro­
pioquorum manus • li est ici plus 
rtiserTe el probablemcnt pios juste. 

9. C:eleberrimos, jours ou ii y a 
un i;rand concours de peuple, jours 
fetcs par la foule. 

6. Senatu dimisso, apres la 
seaoce du Senat. 

7. Populo romano. Ce curlcge 
elail compose des partisans de l'aris­
Locralie, de ceux que Cicrron ap­
pelle boni vfri. La plebe, plebs 
romana, <lont C. Gracchus soute­
nait Ies interels, n'y figura pas. 

8. Socii• el Lotinis. Les Lalins 
sonl bien Jes allies, socii; mais ils 
onl leurs privileges: comme le droit 
de votcr dans Ies comices, ele. 

9. Ad in(eros. Scipiun est 
presque divinise comme Romulus; 
ii semble devoir habiler plulol parmi 
Ies dieux d'en baut que parmi Ies 
dieux d'en bas; inferos se rap­
porle a deos, comme superos. Celle 
explicalion la1sse un doule : l'oo 
comprenJ que Scipion parail etre 
derenu un dieu, mais pourquoi 
dire qu'il n'esl pas devenu 11n 
dieu des eofcrs ? Aussi a-l-un 
propose de lra<luire superos el ;n 
feros par !'idee iodelerminee Jcs 
c habilanl, du ciel el des enfers ?» 
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IV. II croit fermement que l'âme ne perit pas avec le corps; si 
cetle croyance est vraie, quel sort est plus heureux que celui de 
Scipion? si elle est fausse, pourquoi s'afiliger d'un coup qui ne 
peut lui etre sensible? Lelius seul est a plaindre; ii se console 
par le souvenir el par cetLe esperance que son amilie pour Scipion 
sera connue de la poslerite. Fannius el Sccvola demandent alors 
a leur beau-pere de leur dire son sentiment sur l'amilie. 

13. Neque emm assentior iis qui brec nu per' disserere 
cceperunt, cum corporibus simul animos inlerire atque 
omnia morte deleri: plus apud me anliquorum ~ audo­
ritas valet, vei noslrorum majorum, qui mortuis tam 
religiosa jura a Lribuerl\nl, qu~d non fecissent .})rofecto, 
si nihil ad eos perlinere arbitrarentur 6 ; vel eorum, qui 

el de rcgarder deos comme une 
sorle d'apposition a superos : BU· 

peros qui sunt dii. La premiere 
inlerprelalion n'est pas aussi sub­
tile: ellc parail suffisante. 

I. lis qui„ nuper. Ce sonl Ies 
cpicur,cns donl Ies doclrines male• 
rialislcs e1cluenl Louie crovance a 
l'immorlalile; ci sans nuî d

0

oute Ies 
epicuriene romains, puisqu'ils ont 
commence recemment, nuper, dit 
Lelius, a proposer !curs idees. Ci­
ceron cite ailleursAmaGnius comme 
un de leurs premiere interpretes !a­
tins, el deplore le succes de theorics 
gui lui ont toujours ele odieuses : 
• Cujus libris edilis, dit-ii, corn­
mola mullitudo contulit se ad eam 
potisslmum doctrinaro. • Tuscu­
lanes, 1v, 3, 6. Lucr~ce dit ~e 
m~me de celle doctrine : a reperla 
est nuper •• el de lui-m~mc, qu'il a 
t!te un des premiere, • primus cum 
primis•• a la traduire en latin, • in 
patriaa verlere vocea• (livro v, 33a) 

2. Antiquorum. Ces ancieos so ol 
ensuile desigoes : ce sonl Ies Ro­
maios d'autrefois, Ies Pylhagoriciens 
el eoGo Socrate. 

3. Religiosa jura. Les morts 
avaienl des droits, comme on peul 
le compreodre, dit ailleurs Cic6roo, 
• e poolificio jure ele crerimoniis se­
pulcrorum •. Ces droils etaieol ga­
ranlis par Ies lois: • deorum manium 
jura sancta sunlo •i 011 oe pouvail Ies 
violer sans sacrilege ni saos en­
courir de terribleschâtimcnts:« lam 
inexpiabili rcligione ea sao1eranl •: 
el ces dcrniers mols iodiquent le 
sens de l'adjeclif tam religiosa. De 
tegibus, 11, 9, 22; Tusculanes, ,, 
12, 27. 

4. Pertinere arbitrarentur, s'ils 
avaieol pense (comme s'il y avail­
arbitrali (uissent) que Ies morts y 
fussenl indilferenls; que ces droits 
n'cusseot aucun ioler~t poor eux. 
Sur perlinere, voir piua bas, :11v, 
~o. 
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in hac terra• fuerunt Magnamque Grreciam, que nune 
quidem delei.a est 9, turn florebat, institutis et prreceptis 1 

suis erudierunt; vei ejus, qui Apollinis oraculo sapientis­
s1mus est judicatus 4, qui non turn hoc, turn illud ~, ut in 
plcrisque', scd idem semper7, animos hominum esse 
divinos' iisque, quum ex corpore• excessissent, redilum 
in crelum patere oplimoque et justissimo cuique expedi-­
tissimum 10• 

I. In hac terra. Ce sonl Ies py­
lhagor1ciens IILablis dans celle parlie 
de l'llalie appelee la Grande Grece, 
oii Pylhagore lui-meme passa la 
plus grande parlie de sa vie, au 
ccmmencemenl du v1• siecle av. 
J.-C. 

2. Deleta est. Ce qui a He de­
lruit, ce sont sans doule Ies repn­
bliques qui Dorissaienl alors dans 
celle parlie de l'ILalie. 

3. lnstitutis el prll!ceplis suis. 
On peul voir avec quelque bonne 
rnlonle dans ces deux mols une al­
lusion au double caraclii-re des py­
lbagoriciens gui elaienl a la Coia des 
legislateurs el des pbilosophes, el 
qui donnerenl a la Grande Grece des 
inslilullons politiques, institutis, el 
des le(ons de morale, prll!ceptis. 
Mais Ies deux mols paraissent plus 
vraisemblablement se rapporler a la 
science et a la morale. 

4. Judicatus. Voir plus haut, 
li, 7. 

s. Tum hoc, tum iltud. So­
crale ne prodiguait pas Ies arnrma­
tions; ii cherchail la veri te et ne 
croyail pas qu'elle rut trouvee; 
mais ii ne. se conlredisait pas, 
comme pnurraienl le Cai re enleodre 
ces mole, 

6. lf! plerisque, dans la plupart 
des questions. 

7. Idem semper, complemenl 
d'un verbe sous-enlendu donl qui 
esl le sujel : ii disail ou pensai! 
Loujours de m~me sur celle ques­
lion. Quelques edilcurs onl ecrii 
cui non tum, etc., en admotLanl 
l'ellipse de videbatur qui se Lrouve 
un pcu plus bas; el uti plerisque, 
au licu de in plerisque : ce qui 
donne un SPDS dilTcrenl, el moins 
plausible. 

8. Esse divinos. C'esl bien la 
doclrine que Platon prcle a So­
crate : elle admct non pas seule­
meni l'immortalile, mais reternile 
des âmes, 

9. Corpore. On s'allcndrail plu­
lol a lire corporibus. Corpo,:,e si­
gnific peul-Mrc le corps, la subst.ance 
malerielle en general, el non pas 
un corps. • Crelus eorum qui jam 
YixerunL el corpore laxali illum 
locum incolunt • (De republica, 
VI, 14). 

10. E:xpeditissimwm, la route la 
plus facile (sine impedimenti,), 
peuL-Mrc la plus counc : car Ies 
hommes vicieu:i: n'arrivenl au ciel 
qu'aprcs de longs delais, • nisi mul­
lis oxagitali sa,culia • (id. 11,id.) 
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1ft. Quod idem Scipioni videbatur 1, qui quidem 1 , quasi 
prresagirct 3, perpaucis anle mortem diebus, quum el 
Philus et ~lan1lius arlcssent et alii i:,lures, tuque etiam, 
Screvola, mccum venisscs, triduum disseruit de re pu­
blica 4

; cujus dispulalionis fuit extrcmum fere~ de im­
morlalilate animorum, qure se in quiete per visum ex 
Africano audisse dicebat: id si ita est, ut optimi cujusque 
animus in morte facillime evolet 8 tanquam e custodia 
vinclisque corporis 7 , cui censcmus cursum ad dcos faci­
liorem fu1sse quam Scipioni? Quocirca nirerere hoc ejus 
evenlu • vereor ne inYidi magis quam amici sit. Sin au tem 

I. Scipioni videbatur. Scipion 
eonnaissail Ies doclrines plaloni­
ciennes : ii avail pu Ies recevoir de 
son ami Panelius qui, bien que sloi­
cien, ne Ies ignorail pas el en ad­
mir,,il la be:iute. 

2. Qui quiclem. Le sens de qui­
dcm, mol d'un emploi si frequeul, 
est souvent difOcile a determiner. 
Le plus souvenl, quand ii est joinl 
a un prouom conjonclir, ii equivaul 
a la particule grccque r• el ne serl 
guerc, comme elle, qu'a delacher 
des aulrc.s mols celui auquel il est 
joinl. Voir ci-dessous, v111, 27. 

3. Quasi prll!sagiret, comme s'il 
avail la vue de l'a,·enir. Ciccron de­
finii lui-mcme cc mol composo de 
pr..c ci de sagire: • rutura ante sen­
lire. • Ce pressenlimenl est du a la 
sagacite; ii n'a rien de commun 
avec la divinalion, qui s'opere sous 
l'inspiralion des dieux. 

4. De re publica. Lelii;s fail al­
lusion au diaiogue qui porle ce nom, 
el rappelle quels sont Ies person­
nages que Ciceron y a fail parler. 

~- Extremum (ere. Celle fin de 
la discussion est l'epilogue du line 
VI, q11i nnus a ele conserve el q11'on 

designe souvent sous le litre de 
Songe de Scipion. Fere doil se 
conslruire avec (uit de immorta­
litate : on n'y parle guere que de 
l'immortalile. 

6. Evolet. Ciccron a decrit au pre­
mier livre des Tusculanes celle as­
cension des âmes vers la sphere du 
reu : ii se scrl alors du mcmc mol 
evolare, qu'il repete encore avcc le 
meme sens dans Ie De republica. 

7. Custodia vinclisque CO>'po­

ris. Ces expressions sont lout iJ 
fail du langage platon'.cien, el Ci­
ceron Ies a souvenl repelee~. Cus­
todia n'esl pas propremcnl une 
prison : c'est une maison, celle d"un 

--1Jersonnage nolable, oii Ies ciloyens 
prevcnus d'un crime ou simplemenl 
suspccls dcvaienl se rendre pour y 
gardcr Ies arrels. C'cst en ce sens 
que Ciceron, condamnanl Ie suicide, 
a d;t: a relinendus est animus in cus­
todia corporis. • De republica, v1, 
11. Vinelis reveille !'idee de car~er 
el d'une caplivile plus doulourcuse: 
1 qui e1 corporum vinculis Lanquam 
e carcere evolaverunt •, ibid. x. 

8. Hoc eju, evenlu. Cc subijl3Dlil 
e1prime un resultat, une issue, une 
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illa vcriora •, ul idem inleritus sit animorum et corporum 
nec ullus sensus maneal, ut nihil boni est in morte, sic 
certe~ nil.iil mali; sensu enim amisso 1 fit. idem, quas, 
11atus non esset omnino, quem tamen esse nalum et nos 
gaudemus et hrec ci vi tas, dum crit, lretabilur 4• 

15. Quamobrem cum illo quidem, ut supra clixi 8 1 actum 
optime est, mccum incommodius, quem fueral 6 requius, 
ut prius introieram, sic prius exire de vila; secl tamen 
recordatione nostrre amicitire sic fruor, ut beate vixisse 
videar 7 , quia cum Scipione vixerim, quocum mihi con­
•uncta cura ele publica re et de privata fuit, quocum et 
clomus fuit el mililia 8 communis el id, in quo est omnis 
vis amicitire, volunlatum, sludiorum, sentenliarum 9 , 

fin; ii ne s'arpliquc pas d"ordinaire 
au1 pcrsonncs, el eventus ejus esl 
une forme d'e1ceplion. 

t. Sin autem illa veriora. C'esl 
une eeconde hypotbese a euminer, 
celle des epicuriens. Ciceron ne 
l'acceple pas el ii aime mieu1 celle 
de Platon; mais ii n'esl pas Lres­
convaincu, comme on le voit au 
premier livre des Tusculanea. I! 
veul ici prouver que la morl de Sci­
pion n"esl pas un mal pour lui : s'il 
existe encore, dit-ii, ii esl bcureu1; 
s,I n'e1isle plus, ii n'eprouye au­
cun mal. Remarqucz l'emploi de ul 
dans la proposilion suivanle, au !icu 
de l'infinitir. On en Lrouve plus d'un 
exemple dans cct ounage: xiv, ~o; 
XXI, 80, 

2. Ut nihil.... sic certe. Les 
dcu1 parlicules ul el sic relienl ici 
des cboecs opposees. _S'il n'y a rien 
de bon dans la mori, du moins 
(C6rle) ii n'y a rien de mauvais. 

3. Seasu eaim amisso. Une 
fois la conscicnce perdue, ii dcvicnt 
comme s'il n 'etail oas ne du lout. 

Le quem tamen qui suii indique 
clairemenl que le sujel de fit el de 
natus easet cal Scipio. 

i.. 1.a?tabitur. Bien qu'il y ail 
une di[erencc enlre gaudere el /.aJ­
tari, el que le sccond verbe exprimi 
souvenl une joie moina calme el 
presque passionnce, ii ne parail pas 
Cllle Ciceron ail eu l'inlention d'in­
u1c;.ier ici une dislinclion de ce 
genrc. 

~- Ut supra dixi: Voir, 111, 11, 
cum illo quis negel actum esse 
pr;eclare, ele. 

6. Fuerat equivaul h fuisset. 
7. l'idear, je crois, el non pas: 

je parais, mihi vidcar. 
8. Domus et militia. Crs sub­

slanlifs onl id lcursens proprc el no 
signi0enl pas• la pai1 el la guerre •, 
mais • la maison el l'armee •· 

9. Sententiarum, ele. Ces t r„i, 
subslanti[s designenl plus ou moin, 
clairemenl Ies lrois grandes racultes 
de l'âme, la rnlonle, Ies inclinalions 
el la pansec. Toutefois celle prec1-
sion risque d'~tro uo peu forcce 
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summa consensio. ltaque non lam ista me sap1enlire, 
quam modo Fannius commemoravit, fama delectat, falsa 
prresertim ', quam quod amicitire nostrre memoriam spero 
sempiternam fore, idque co mihi magis est cordi \ quod 
ex omnibus sreculis vix tria aut quatuor nominantur 
paria 3 amico rum, quo in genare sperare videor 4 Scipio­
nis et Lrelii amicitiam notam posteritati fore ~. 

16. Fannius. Istui.; 9 quidem, Lreli, ita necesse est. Sed, 
quoniam amicitire mentionem fecisti et sumus otiosi 7. 
pergratum mihi feceris - spero item Screvolm - , si, 
quemadmodum soles de celeris rebus, quum ex te qure­
ritur, sic de amicitia O dispularis quid sentias, qualem 
existimes, qure prrecepta des. 

Screvola. Mihi vero erit gratum, atque id ipsum quum 
tecum agere 9 conarer, Fannius anteverlit: quamobrem 
utrique nostrum gralum admodum 10 feceris. 

I 

t. Falsa pra1sertim, alors sur-
loul que je ne la merile pas. 

2. ,\lihi magia est corai, je le 
soubaite d'aulnnl plus. Celle meme 
e1pression signiflorail en d 'aulrcs 
cas : je m'y applique. 

3. Tria aut quatuor paria. Ccs 
11-1ires d'amis onl souvenl ele cilees 
"'1r Ies ancicns el par Cicerou lui­
meme; ce sont : Thesee et Piri­
botis, Achilie el Palrocle, Oresle ci 

Pyladc, Oamon el Phinlias. 
4. Videor equivaul a videor 

mihi, je crois. 
•· Posteritati (ore. Celle ambi­

tion parai I un peu puerile; el celle 
esperance doil ilire une bien faible 
el bien mediocre consolalion pour 
un cmur aimant. 

6. latuc.... necesse est, cela ne 
peul 6tre aulremcnt. lstic, isllEc, 
istoc ou istuc, parai I form-1 de istec• 

(comme hicce). D'aulres le dti"ri veni 
de iste hic, ce qui est moins soule­
nable. 

7. Sumus otiosi, nous avons le 
temps, el uon pas : nous n'avons 
rien a faire. En dehors des devoirs 
publics, Ies hommes notables de 
Rome ne sont plus occupati; ils 
sont otiosi, memo quand ils soignrr,& 
!curs alfaires : • suum negolium ge­
runl oliosi • (plus bas, xxm)is), ou 
qu'ils s'appliquenl a des Lravau1 
d'esprit. 

a. De amicitia, complement de 
quid sentias. 

9, Tecum agere, de le faire celle 
meme demande. Voir I, 4. 

10. Admodum,jusqu'a lamesure 
plcine, c'esl-â-dirc, tont li. fail, com­
pletemenl. Cel adverbe modifie ici 
non pas gratum, mais l'eipreasiou 
Lout enliere al'atum feceri&. 
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V. Ulius s'cn defend: ii ne veul pas fa1re une disserlalion sur l'a­
milie, mais ii consenl ii. cn louer Ies bienfails. Elle ne peul exisler. 
qu'enlre Ies honn~tes gena, el par ce mol ii ne faul pas enlendre 
l'homme de bien donl parlenl Ies slo1e1ens el qui esl un ideal, 
mais des personnages i-eels el vivanls, comme ii yen a lanl dans 
l'hisloire de Rome. li y a dans le crnur de l'homme un amour 
inne de ses semblables, d'aulanl plus fort que le cercle des alîec­
tions se reslreint, el qui alteinl loute sa puissance quand 11 se con­
dense dans I'amilie. 

17. Lrelius. Ego vero non gravarer, si mihi ipse con­
fiderem; nam et prreclara res est• et sumus, ut dixil 
Fannius, otiosi. Sed quis ego suro aut qure est in me 
facultas g? Doctorum 3 est ista consuetudo eaque Grreco­
rum, ut iis ponatur' de quo disputent quamvis subito": 
magnum opus 6 est egetque exercitatione non parva. 
Quamobrem qure disputari de amicitia possunt, ab eis 
censeo petatis 7 , qui ista profitentur • : ego vos horlari 
tantum possum ut amicitiam omnibus rebus humanis an• 
teponatis; nihil est enim tam naturre aptum 9, tam con­
veniens ad res vei secundas vei adversas. 

1. Praxlara res est, le sujel esl 
beau. 

2. Facultas, Lalent, aptilude. 
3. Doctorum, l'habilude de ces 

discussions philosophiques ful in­
troduile a Rome par Carneade que 
Lelius avail enlendu viogl-cioq ans 
auparavanl. 

i.. Ut iis ponatur. li elail d'usJge 
dans ces conrereoccs (in scholis), 
donnees par des philosopl,es ou de, 
rheleurs, de leur indiquer un sujel 
de dissert.alion, ou de leur poser uoe 
q;;estion que souvent ils s·ever­
tuaient a resoudre dans lesdeux sens. 

!i. Quamt>is subita, quoique sans 
preparalion, ou meme sans prepa­
ration. 

6. Magnum opus, c'est une lâche 
difficile. c Audax negolium •, dit ail­
leurs (De flnibus, 1, t) Ciceron, en 
pJrlanL deces je111 de parole, Le rhe­
leur Gorgias en donna, dit-on, le 
premier exemple. 

7. C~eo petatis, je vous con­
seille de le demander. li y a peul­
elre bien quelque peu d'ironie dans 
ce conseil. · 

8. Qui ista profUentur, ceux qui 
font proreesion de ces exercices, Ies 
Grecs elablis a Rome on reurs imi­
tateurs. Ista enferme !'idee iodeter­
minee de Lous ces e1ercices dG pbi­
losophie ou de rhelorique. 

9. Naturlll aptum, conforme e 
la nalure humaine, adapte a nolre 
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18. Sed hoc 1 primum sentio, nisi in bonis I amicitiam 
esse non posse: neque id ad vivum reseco•, ut illi, qu i 
h-:ec subtilius disserunt 4, fortasse vere, sed ad communem 
u'ilitatem d parum 6 ; negant cnim quemquani esse virum 
bmum nisi sapienlem 7• Sit ita sane: sed eam sapientiam 
nterpretantur, quam adhuc mortalis nemo • est conse­

cutus; nos autem ea, qure sunt in usu vitaque communi, 
nm ea, qure finguntur aut optantnr 9

, spectare debemus. 

IIJture, ·ou, s1mplement, naturel. 
[Jane conveniens on trouve le sens 
d'utile, ..,,l'-~I~,-,. 

1. Sed hoc. Ce mais est une 
scrle de correction a 110s horla,-i 
rantum possum. li ne donne pas 
sculemenl un co~seil : ii arrive a 
e1primer son avis. 

2. 1n bonis peul s'entendre 
.-omme inter bonos: litteralemenl: 
• l'amilie ne peul exister que chez 
lea honnel:is gens. • Platon exprime 
la mcme pensee dans le Lysis, x. 

3. Ad t1ivum reseco, expression 
empruntee aux opcrations chirurgi­
c;ilcs. La locution fran~aise • je ne 
tranche pas jusqu'au vi f •, n'a peut­
e'.re pas tout a iait le meme sc;,s. 
Les mots !atins ,·eulent dire: je ne 
prcnds pas ces lermes a la rigueur, 
jc n'en force pas le sens. 

4. Qui hll!c subtilius· disserunl, 
qui mcllent plus d'exactilude dar,s 
!r:irs discussions, Ies faiseurs de 
lheorics, Ies philosophes. Voir plus 
baul, 11, 7. · 

,. Communem utililalem pcul 
significr l'inlerel general; mais Ic 
sens <l'usagc·orJinairc, de pralique 
quotidienne de la vie, parail plus 
plausible, comme l'indiqucnt cca 
mols qu'on va lire : ea qure sunt in 
11su vitaq:ie communi. Voir aussi 
plus bas v1,-22. 

6. !'ortaue vere, sed .... pa rum. 
Ces Lheorics plus )!avanlcs, con­
iluiscnt peut~lre a la verile; ma1s 
clles sont peu de chose pour b pra­
Lique. Vere el parum modifitnl 
sabtilius disserunt. Parum ad 
utilitalem csl une conslruclion in­
solite, peut-elre elliptique. 

7. Nisi sapientem. Celle opinion 
est bien celle des stoîciens : elle eEL 
soulenable dans l'ensemble de leur 
syslcme; elle resscmble a un para­
doxe si on l'isole, comme ici, de 
toules celles qui pourraient l'e1-
pliquer. 

8. 11/orlalis nemo. L'idee do 
sage · parfail dans la doctrine stoi­
cienne est un .ideal, a peu pres 
comme !'idee du bien dans Ies sys­
Lcmes platonicicns. C'esl un modele 
sur lcquel Ies bommcs doivent se 
formcr, el qu'ils ne peuvent jamais 
egalu. li n'rst <lonc pas etonnant 
que pas un elre soumis a la mort, 
morlC!lis nemo, n'ail a lleint a celle 
sagesse supreme, Lelle qu'ils la defi­
nissenl, interpretantur. 

9- A ul optantur. La pr•lique 
urdinairc de la vie d'un cote, el de 
l'aulre Ies choses qu'on imagine ou 
qu'onsouhaile, s'opposenl ici comme 
le reel a l'idcal, qui, fa~onne par 
nolre cspril, fingunf><I', devicnt 
l'oLjet de nos desirs, optantur, 
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i.'iunquam ego dicam C. Fabricium, M. Curium, Tib. Co­
ru ncanium t, quos sapientes nostri majores judicabant, 
a istorum normam fuisse saoientes •; quare sibi habeant 
~ pientliB nomen et invidiosum et obscurum a, concedant 
ul nri boni fuerint. Ne id quidem facient: negabuntid 
uisi sapienti posse concedi '· 

19. Agamus igitur pingu1 1 ut aiunt, Minerva•: qm ita 
se gerunt, ita vivunt 6 , ut eorum probetur fides 7 , inle-

1. C. Fabricium ... Corunca­
nium. Ces personnages bien connus 
sunt : 1• C. Fabriciue Luscinus, 
!'ad 1·crsaire loyal de Pyrrhus; 'l' 
Manius Curius Dentatue, consul en 
290, vaioquei;; des Samnites el de 
l'yrrhus; 3° Tiberius Coruncanius, 
!'ami du precedent, consul en 281 
av. J.-C., le premier plebeien qui 
parvint au grand ponli0cat. 

2. Fuisse •apientes. L'argu­
ment n'a guere d'aulre nleur que 
celle d'un jeu de mol. Les anciens 
Romains avaient sans dou1e ra1son 
d'appeler sapientu leure consuls; 
el Ies sloiciens j ugeanl d'apres 
d'autres principea, ad iator1'm 
noMnam, ne eoni pas moine fondes 
a leur refuser ce tilre. lls n'en­
Lendenl pas par le meme mol 11 
meme chose. 

3. Invidiosum el obscurum, 
Celle denommalion, le eage, n'est 
pas populaire : elle excite une sorte 
de haine; elle n'esl pas non plus faci­
lement comprise. Ces deux allega­
lione de Lelius doivent etre vraiee. 
li y a dans le slo"icisme une appa­
rence d'arrogance qui indispose le 
vui1,a1re, el des profondeurs qui 
pennnl sembl,r obscnres. L'epicu­
risme e&I plus aimable et plus clair. 

4. PoaH concedi. Ne pas juge1 
dn aloicisme par c,tte bren dis­
cnssion, qui ne denalure pas •-

aoctnne, mais la rend ininlelligible. 
Les stoîciena ont de bonnes nisons 
pour prof888er que le sage seul eM 
l'bomme de bien. Cicerou lu1-meme 
declare quelque part que la plus 
baule nrtu coincide avec la piua 
haute ra1son. C'est une formule 
abstr:.ile de la v~rite don! ii se raille 
en ce passage. 

ş, Pingui .... Minerva. c·.is1 un 
proverbe, 1" aiunt. • Agere pingu, 
minflr'Va •• pru~der avec le gros 
bon sens; litteralement, avec uno 
mincrve epaisse. Minerve person­
nifie le talent, l'inlelligence, inge­
nium, arlea. Raisonner pingui 
minerua, c'est raisonner avec 
bonhomie, sane malice, el, en rnau­
vaiee part, comme un lourdaud. 

6. Ita viwnt. Se gerere, se mon­
Lrer, ce n'est pas assez dire : celle 
vorlu pourrail elre feiule; ita vi­
vunt no prele pas a l'equivoque : 
c'est la realite avec l'appJrence. La 
dislinction enlre ces deu1 idee~ 
semble se conlinuer; utprobetur esl 
en relallon avec se geru111, nec ait 
el aint se rallacbent a ~ivunt. 

1. Ut probuur fiau, ele. Pro­
bari, litre reconnu, aTere; aiqvita, 
est nne correction d'a1qualitas qui 
se trouve dans Ies manuscrils, maid 
qui parait sans exemple dans l'ac­
ceplion morale qu "ii doil avoir en 
ce paseage. 
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t;rilas, icquilas, liberalitas, nec sit in eis ulla cupiditas, 
libido, audaciat, sintque magna constantia 2 , ulii fuerunt, 
moJo quos nominavi, hos vir~s bonos, ut habiti sunt, sic 
etiam appellandos putemus, quia sequantur, quanlum 
homincs possunt, naturam optim am bene vi vendi ducem 3 • 

Sic enim mihi perspicere videor\ ita natos 5 esse nos, ut 
inter omnes csset societas quredam 6, major au tem, ul 
quisque proxime accederet. Itaque cives potiores quam 
peregrini, propinqui quam alieni: cum his enim amici­
tiam natura ipsa peperit, sed ea non satis habet firmita­
lis 7 ; narnque hoc prrestat amicitia propinquitati, quod ex 

t. Cupidila,, libido, audacia. 
Le premier deces mols paraît avoir 
ici son sens restreinl; non pas Ies 
passionsen general, mais une.passion 
,Ietermince, ra,·idite, la cupiditii. 
L'idce exprimee par libido est com­
plexe : c·esl â la fois le mepris pour 
LoHle regie, el le dereglemenl des 
maeurs, caprice el corruptioo reu­
nis, terme facile â e1pliquer mais 
ilOD pas ii Lradoire; enOo audacia 
ne pcul guere s'interpreter que par 
aud ace; maia le mol Crao~aiseiprime 
mal cc trait de caractere des hommes 
• resolus 1 Lout, qui ne reculcnl de­
vant rieo •. 

2. Constantia, Ct-rmclc Je carac­
tere, babitude de coufurmer ses actes 
i des principes loujo11rs Ies m~mes. 
c·cst la qualite la plus appreciee 
des stoiciens donl Ci,·cron vienl de 
se moquer. 

3. Naturam .... ducem. On sait 
quo Ies stoic\ens resumaient Ies 
regles de la morale en ce seul prin­
<lpe : vivre cooformemeol a la na-
1.ure. Les philosophes de la nouvelle 
academie, a laquelle Ciceron se rat­
tache, acceptent celle maxime : 
o,ais ils n'enler,dcnt pas de la mcmG 

ma01ere ce terme s1 vague de • na­
ture •, qui pour Ies stoiciens do­
aigoe surtoul la raison, el pour eu1 
Ies penchants, Ies inclinalions. 

~- 11/ih.i.. •• 11ideor. Formule qui 
allenue l'aCOrmation, par modestie 
ou par politesse. Sic annonce la pro­
posilion qui auit. Perspicere, voir 
clairemenl. 

~- Ila nato,, que nous sommes 
nes 11 celle coodilioo, que nous 
sommes par oaissaoce deslines 
a, etc. • 

6. Socielaa qv.;edam. Ainsi, l'in­
clioalion gen~rale qui enferme en 
elle loules Ies especes d'amour, c·est 
!'instinct de sociabilite, l'amour oa­
turei de l'bomme pour l'homme, 
comme l'a dit energiquement Ci­
cerou : • Dolura homincm conciliat 
homini. • On ,·oit donc que l'aoli­
quile n'a pas ignore ce sentiment. 
Les all'eclions plus circonscrites, 
tellee que le patriotisme et l'amitili, 
en derivenl-elles, comme on l'aC­
flrme ici ? C'esl un paiol discu table. 

7. Cum h.w .... {iNnitati,. Hia, 
c'est-a-diro cive, el propinqui. 
Natura ipsa, la natura par ellor 
mlme. d elle-meme, c'eet-a-dil"ll 
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propinquilate benevolentia tolli potest, ex amicitia non 
potest 1 ; sublala enim benevolentia ,amicitire nomen lolli­
tur, propinquilatis manet. 

20. Quanta aulem vis amicitire sit, ex hoc inlelligi 
maxime potest, quodex infinilasocietategeneris humani •, 
quam conciliavit ipsa natura, ila contracta res est et 
adducta in anguslum, ut omnis caritas aut inter duos 
1ut inte1 paucos jungeretur~. 

YI. Sui le des avanlagcs de l'amilie : elle l'emporle sur tous Ies 
biens, hormis peu~tre sur la sagesse : elle est insepnrable, de 
la verlu; elle est necessaire a nolre camr, â nolre bcsom d'cpan­
chemenl : elle accroil nos joies, diminue nos lrislcsscs, el lnnclis 
que Ies aulres biens ne servenl chacun qu'â un seul usage, ellc 
esl bonne a lous, en loul Lemps, en loul lieu. 

Est emm am1cilia nihil aliud nisi omnium divinarum 
humaniJ.rumque rerum cum benevolentia et caritate con-

par sa seule lorce; ea, l'a[cclion 
nalurelle pour des conciloyens ou 
des parerus. A micilia a deu1 sens, 
l'amilie propremenl dile el plus ge• 
neralcmcnl l'a!Tcclion sous loules 
ses lormes, la puissance d'aimer, 
comme ,,).ioc en grec. Ciceron passe 
souvenl, el sans prevenir, d"une ac­
ceplion ii !'auire. 

1. l\"on potest. L'absence d'af. 
Ceclion ne detruil pas la parenle, 
maia elle supprime jusqu·"u nom 
de l'amitie. 

2. Generis humani. Le gcnre 
bumain forme dane une grande so• 
cie!ti : le sentiment palrioliquc, si 
cnergique cbez Ies pcuplcs anciens, 
ne Ies a pas empecbes de concevoir 
cell.e verile que le sloicisme a pro• 
clamee avec conslance. Cictiron de· 
i,!ne clairemenl l"e1islence de celle 

societe, ii ad mel qu'il faul l"aimer; 

ii a nomm,' ailleurs le sentiment 
qu'elle doiL iospircr, caritas gene­
ris humani. 

3. Jimgeretur. A ce comple, l'a­
militi doil en elfel avoir une lorce 
e1Lreme, vis : car elle rcprcscnlc, 
apoliquee ii un seul homme ou a un 
r,ct;L nombre, l'alfeclion que la na­
Lare nous a donnee pour lous Ies 
hommes, omnis caritcu. Ciceron 
n'a sans doute pas -roulu dire qut 
pour aimer quelques bommes .I 
fallul devcnir iodilferenl a l'egarJ 
de Lous Ies aulres. Celle theorie dE 
!'origine de l'amiliti, gui scrail la 
puissance d'aimcr condensee el res• 
lreinte, cont,·aela el adducta in 
angustum, est lrcs-douleuse. On 
pourrail croire que nos ,enlimenls 
suivenl, pour se dcvelorper, une 
marche inverse, el que Ies plus 
va.sl•s dcrivenl Jcs piue 6troils. 
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sensio 1 : qua quidem haud scio an excepta sapicntia 2 

nihil melius homini sit a dis immortalibus daturt1. Divi­
tias alii prreponunt, bonam alii valetudinem, alii poten­
tiam, alii honores, multi etiam voluptates: belluarum 
noe quidem extremum, illa autem superiorai caduca et 
incerta, posita non tam in consiliis nostris quam în for­
tunre temeritate; qui autem în virtute summum bonum 
ponunt•,prreclare 1 illi quidem, sed hiec ipsa virtus amici­
tiam et gignit et continet 6, nec sine virtute amicitia esse 
ullo pacto potest 7 • 

21. Jam virtutem ex consuetudine vital sermonisque 
nostri interpretemur 8 nec eam, ut quidam docti 9 , verbo-

t. Conunsio. Voila dooc Ies 
cooditioos de l'amitie : d'abord en­
leole parfaite sur Ies cboses hu­
maines el di,ines, c'esl-â-dire sans 
doule communaulo d'opinions el de 
praliquee poliliques el religieuses, 
eosuile biennillance el alfeclion. La 
premiere n'esl pas aussi necessaire 
que Ciceron le dii : loulefois elle 
cimenle el accroiL l'amilie, qui a 
peine â nailre ou â subsister sans 
elle. Benevolentia eiprime bien ce 
qu'il y a de plus profond dane la 
vraie amilie : vouloir le bien de 
son ami. 

2. Excepta sapientia. L'cxcep­
Lion esl d'aulanl plus evidente que 
l'amilie n'esl qu'une parlie de la 
sagesse : le sage, suivaol Ciceron, 
doil avoir des amis. 

3. Extremum, opposo a 6Upe­
riora illa; ce de ro ier bien, c'esl­
a-dire, le plaisir; superiora i!la, 
Ies premiere, la sanie, le pou­
,o,r, ele 

41. Summum bo11um ponunt. Ce 
onl Ies sloiciens : Ies philosophes 

de la oouvelle Aca.lcmie, dont Ci-

ceron est ,01ooliers l'inlerprele, 
acceptenl ce principe, moyennanl 
quelques correcLioos. 

5. Prmclare. Ciceron reconnail que 
l'ideotile de la verlu el du ,5ou rerain 
bien, summum bonum, qui peul 
aussi s'appeler le souveraio boo­
heur, esl une ooble doctrine. 

6. Continet, elle la mainlient, 
elle la conserve. Voir XXVII, 100. 

7. Ullo pacto potest. li n 'y a 
dooc rien de meilleur, nihil melius, 
que l'amitie, meme pour CCUI QUI 
regardenl la verlu comme le sou ve­
raio bien : car la vertu couserve 
l'amilie, amicitiam continet; elle 
la produil, gignit, el elle eo est la 

· condilion. Oonc, veul dire Cic,•ron. 
plus on eultera la vertu, plus on 
vaotera l'excellence de l'amilie. 

8. lnlerpretemur. Ce verbe si­
goifie a la fois • se foire· une idee, 
juger •, ou bien • expliquer auI 
autres •· Le premier sens parait io­
dique dans ce passage. Sermonia, 
la langue ordinaire. 

9. Quidam docti, de& sarnnts de 
orofessioo. Voir plus li9nl, v, I• 
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rum magnificentia metiamur virosque bonos eos, qui 
habentur, numeremus, Paulos, Catones, Gallos, Scipio­
nes, Philos' : his communis vita I contenta est; eos aulem 
omitlamus, qui omnino nusquam reperiunlur. 

22. Tales igilur inter viros amicilia tantas opporlu01-
tatcs 3 habel, quantas vix queo dicere. Principio' qu1 
potest essc << vila vitalis~ >>, ut ait Ennius 8 , qum non in 
amici mulua bcnevolentia conquiescit 7 ? Quid dulcius 
quam habcre quicum omnia audeas sic loqui ut tecum s? 
Q ui essct tanlus fructus 9 in prosperis rebus, nisi haberes 
qui illis reque ac tu ipse gauderet? Adversas vero ferre 

t. Paulos .... Philos. On a deja 
parle oe ces personnages que Cice­
ron cite comme des homrnes de bien, 
au sens ordinaire du mol, qui ha­
lJcnlur. 

~- Vita communis, la vie ordi­
naire. Voir plus haul v, 18, com­
munem 11.tilitatem, in 11ita com­
muni. 

3. Opporlunitates peul se lra­
duire comme utilitates, des avan­
lages; lilleralemenl : de bonnes 
occasions, des facililes pour agir. 
Voir un peu plus bas, v1, 23, com­
moditatcs. · 

Io. Principio. Premier nanla;i;e. 
~- Vita vitalis. L"adjeclif vitalis 

signifie : qui [ail vivre. Vivre saos 
amis, ce n'esl ;:>as ,·ivre, Bio; &6t~ 
,o;. Voir plus bas, vita nulla. Au 
lieu de qui, adverbe, • en quoi •, 
on ecrii parfois c-..,i, • a qui, pour 
qui. • 

6. Ennius. Celle exprcssion ne 
se relrouve pas dans Ies fragmeolB 
qui nous resteol d'Enoius. 

1. Conquiescit. Ce passage rap­
pelle de 1res-pres quelques phrases 
de l'Elhique a Nicomaqu.c, d'Aris­
lole, oovrage d0nt ie hulticma el le 

neuvieme livre contiennenl uoe 
elude profonde de l'amilie, ou plulot 
de l"alfeclion : Persoone, y est-ii 
dii, n'acceplerail de vivre sans 
amis, a condilion d'avoir tous Ies 
aulrcs biens, ele., vm, l; IX, 11. 
li n'esl pas probable que Ciceroo se 
soii inspire direclemenl des ceuvres 
J'Arislole; mais ii a sans doule 
connu des ouvrages qui y avaieot 
fail de largcs emprunls. 

a. Loqui ul tecum. Les avao­
lages de l'amilie sonl indiques un 
peu au hasard, el Ies plus grands 
pele-mele a,·ec de moins notables. 

9. Fru.ctus vienl de (rui elen 
conserve ici le sens. Quar,l a la 
pensee, Arislole l"a exprimce avec 
plus· de delicatesse el de profon­
deur. li examio·e si Ies amis sonl 
plus utiles dans la prosperile ou 
dans l"inforlune : ii ne se prononr,e 
pas; mais ii Caii observer que s'ils 
sonl plus necessaires dans le mal-
1:eur, ii esl d'une fme ooble de 
prendre plus de plaisir a leur foir,, 
partager la bonnc for:une, el cte 
leur commuoiquer ,es peioes comm, 
a regrel, Ethiq,rn a Nicomaqu,·, 
IX, li. 
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difficile esset sine eo, gui illas gravius etiam quam lu 
ferret. Denique ceterre res, qure expetuntur, opportunre 
sunt singulre rebus rere singulis' : divitire, ut utare; opes, 
ut colare 1 ; nonores, ut laud ere; voluptates, ut gaudeas ; 
valetudo, ut dolore careas et muneribus fungare corporis: 
amicitia res plurimas contineL 3; quoquo te verteris prresto 
est, nullo loco excluditur, nunquam intempestiva, nun­
quam molesta est; itaque non aqua, non igni, ut aiunt, 
locis pluribus' uliinur quam amicitia - neque ego 
nune de vulgari aut de mediocri 8, qure tamen ipsa et 
delectat et prodest, sed de vera et perfecta loquor, qualis 
eorum, qui pauci nominantur, fuit - nam et secundas 
res splendidiores facil amicitia et adversas partiens com­
municansque 6 leviores. 

Rebus (ere singulis. Les 
aulres biens ne servenl guere qu"a 
une seule chose a la lois; un seul, 
singuta,, n'est bon q ue pour un 
seul bui, singulis. 

2. Opu ut colare, la puissance 
assure la consideralion, Ies hom­
mages, Ies rcspects d"une clientele 
nomLrcuse, ele. Le mol opes esl un 
de ceux qui, renfermant une idee 
tres-complexe, ne se lraduisenl ja­
mais lres-exactcmcot eo fran~ais 
par un scul terme : ii resume lous 
Ies moyens d'action, d'influeoce quc 
pouvaient assurer a Rome de 
graodes richesses, un graod talent, 
une grande eituatioo politique. 
Voir plus bas, xiv, 5 t, opibus el 
copii,. Voir vm, 26, le sens de 
col6re. 

3. Rea plurimas conlinet, elle 
fofcrme, elle porte en elle le plus 
:;raod no1T1bre d'avantages, plu­
l'imas commoditates, comme oo 
Iii plus bae, VII, 23. Et ces avan­
laµes, ajoutc Cic8ron, serrent par ... 

tout, nul!o loco excluditur, et 
toujours, nunquam intempu­
tit1a, ele. 

4. Pluribus locis, en piue d"oc­
casions. L'cau el le fcu sont Ies 
choscs Ies plus uliles a. la vie, el 
l'on connail le sens de celte for­
mule de proscriplion: • aqua el igni 
1otcrdiccrc. , Plularquc a dii aussi: 
L'ami est plus necessaire, suiranl 
le proverbe, que l'cau ci le fcu. 

5. Vulgari.... mediocri. Celle 
dislinction de deux sorles d'amilie. 
l'une vulgaire el qui merite a pein~ 
ce nom (mediocri), !'auire parfaile, 
revieodra conslammcnl dans le 
cours de l'ouvrage. Ciceron incline 
a la coofondre avec une auire dis­
linclion polilique·: ii assignerait vo· 
lontiers la premiere aux hommeE 
d'Elal de son parii; el laisserail la 
seconde alll gene obscura ou mal 
pensants. 

6. Parliens communicane­
que. Partiri, partager, • eis dare 
parte111 • ; communicare sigoifte ~ 
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\' II. Elle empcche Ies faiblesses el Ies d.!couragemenls; elle 
triomphe de l'absence el meme de la mort. Sans elle, c'est-il.-dire 
sans l'affection, la sociele ne peut se maintenir, el la· haine ct la 
discorde renversenl Ies Etats Ies plus puissants. Comme le t!;t 
Empedocle, l'amitie esl le lien de toule chose. Aussi Ies Lraits t.le 
devouemenl dans l'amitie excitenl-ils l'admiralion des hommes, 
meme au theâlre. 

23. Quumque plurimas et maxim as commoditatcs amici­
tia contineat, turn illa 1 nimirum prreslal omnibus, quod 
bonam spem prrelucet 51 in posterum nec debili tari an imos 
aut cadere patitur. Yerum etiam amicum 5 qui intuetur, 
tanquam exemplar aliquod intuetur sui. Quocirca et ab­
senles adsunt• et egentes abundant et imbecilii valent 
et, quod difficilius dictu est 5, mortui vivunt O: tantus eoş 

la fois donner ou pren<lre une part; 
le premier sens convient mieux ici ; 
Loulefois le second peut se defendre, 
et au fond ne se distingue guere de 
l'autre: quand une chose est ~bso­
lument commune a deux bommes, 
cbacun des deu1 prend et donne a 
la fois sa part. Voir plus bas, vn, 
24, et x1x, 70. Remarquez que celle 
refle1ion ne paraît pas a sa place el 
se Lrouverait mieux quelques lignes 
plus haut: quis essel lantus (ruc­
tus, ele. 

1. llla peut elre ou le sujet ou le 
complement indirect de pr!llstat. 
Dans le premier cas, on a illa (com­
moditas) pr;estat omnibus (com­
moditatibus); dans le second: ami­
citia pr!llstat illa (commoditatc) 
et alors omnibus est au neulre. 
Celte derniere conslruction est la 
meilleure, puisque amicitia resle le 
eujet de prrelucet. 

2. Bonam spem pr!lllucet. Le 
verbe pr!lllucere est neutre dans la 
lalinile classique : aussi avait-on 
acrit ce passage : bona spe pra:-

tucet. I\Iais ii n'y a pas lieu de 
corriger Ciceron. 

3. Verum amicum, un verilable 
ami, comme plus haut vera ami­
citia: o: Lorsque nous voulons voir 
nolre visage, dit Arislole, nous le 
regardons dans un miroir ; de 
meme, pour nous connailre nous­
meme, c'est en nolre ami qu'il faut 
nous regarder, puisqu'il esl, comme 
on dit, un auire moi, lneo; l·l'•· • 
Grande morale, 11, 15. 

4. Absentes adsunt, parce qu'on 
pense a eux; ou, plus sublilement, 
parce que l'ami n'a qu'a se regarder 
lui-meme pour se trounr eo pre­
sence de celui qu'il aime. Quocirca 
semble, en elîet, indiquer que celle 
pensee est une consequence de la 
preceden Le,mais egente/1 abundant, 
qui vient ensuile, ne peul s'y ral­
Lacher. 

Ş. Quod di({iciliu.~ dictu, lille­
ralement: plus difficile a dire, el, 
par exlension, plus difOcile a croire. 

6. Mortui vivunt. Ces rappro­
chements de mots ab$entc1 nd-
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honos, memoria, desiderium prosequitur am1corum 1 ; ex 
quo illorum beata mors videtur, horum vita laudabilis. 
Quod si • exemeris ex rerum natura benevolentire con­
junctionem, nec domus ulla nec urbs stare poierit, ne 
agri quidem cultus permanebit li. Id 4 si minus intelligi­
tur, qua.nta vis amicitim concordimque sit ex dissensio­
nibus atque ex discordiis perspici potest: qum enim domu 
tam stabilis, qum tam firma civi.tas• est, qure non odiis 
et discidiis 8 funditus possit everti? ex quo quantum boni 
sit in amicitia 7 judicari potest. 

2~. Agrigentinum • quidem doctum quemdam virum 
carminibus Grmcis vaticinatum 9 ferunt, qure în rerum 

suni, ele., co11stitue11t 1111e 0gure de 
111018 qo'o11 appelle e11 grec dEu11-.,e••• 
el qui se de011il: • quo repug11a11tia 
acute compo11u111ur. • Voirplus haut 
vila vitalis. 

t. Tantu.. .. •• amicorum. E:lpli­
calion de la deraiere assertion mor­
lL<i vivunl; leurs amis Ies bocorent, 
se souvie1111eot d'eu:1, el Ies re­
grellent. Ilono, resume Ies eignes 
de respect qu",11 prodigoe a leur 
memoire. Voila ponrquoi Lelius 
ajoute, nec un peu d'e:1ag6ralio11, 
qo'ils 0111 du bo11beur d"Atre moria, 
beata mora. 

2. Quod ,i, etc. L6lius co11li11ue, 
nec Ies allures libres d"n11e conver-
1atio11, a 611um6rer Ies avantagee de 
l'amilie, eoam6ralioo qu'il a com­
meocee, v, 22 : Principia qui po­
led, ele.; ii passe au:1 resultale po­
liliques qoi l'i11Leresae11t le piua. 

3. Pe,-manebil. Oa ne voit pas, 
au prenucr abord, que la disparilio11 
de l'amilie puiese eolrainer des elfels 
ai pernicieu:1 : maia, 6videmment, 
Ciceroo parle ici 11011 plus de l'a­
miLie, dane eon sens restreint el 

ltlle que 11ous 'enteodo11s, mais 
des sentimenls d'affeclion eo gene­
ral, benevol.ential conjunctionem. 
Peu~tre ecrivait-il d'apres le grec 
ou le mol ,,,1„ designe tou tes Ies 
manieres d'aimer, el 11'a-t-il pu se 
d6fe11dre d'u11 pen de co11Cusio11. 

~- Id, ce que je vieps de d.ire. 
&. Domua .... civitas. La ramiile 

el l'Etal. Oo a vu un peu plus baut: 
domus el urb,, la maiso11 el la 
viile. 

6. Ducidiie et 1100 pas diss,­
diis. Madvig a prouve que ce der-
11ier mot n'a jamais ele lalin. 

7, Amicitia. Nouvelle acception 
du mol amicitia, la concorde, l'ac­
cord entre Ies citoyens. C'est e11 ce 
tens qu'Aristote a dit: "?•"1ali .,, 
,,.1,. ,..i.,.,., ~ dJ1,6.01• (Ethique d 
NiC<Jffloque, tx, 6). 

8. Agrigentinum. Empedocla 
d'Agrigente, auteur .i'u11 gra11d 
poeme philosopbique, Ilie\ -rij; 9;,.. 
.,.,;, donl ii resle des fragmeols. 

9. Vaticinatum. li a ecrit en vers 
el avec une sorte d'entbousiasme re­
ligieu:1. Sens primitiC du mot 1•ale.~ 
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natura totoque mundo I constarent qureque moverenlur li, 
ea contrahere amicitiam, dissipare discordiam 5 ; atque 
hoc quidem omnes mortales et intelligunt et re probant. 
ltaqua, si quando al!quod officium exstitit amici in peri­
culis aut adeundis aut communicandb •, quis est qui id 
non maximis elferat laudibus? Qui clamores tota cavea 5 

nu per in hospitis et amici mei M. Pacu vii 8 nova fabula' 
quum, ignorante rege uter Orestes esset, Pylades Oresten 1 

se esse diceret, ut pro illo necaretur, Orestes autem, ila 
ut erat, Orestem se esse perseveraret 7• Stantes 1 plaudebant 
in re ficta: quid arbitramur in vera facturos fuisse? Facile 
indicabat ipsa natura vim suam, quum homines, quod 
facere ipsi non possent, id recte fieri in altero judicarent. 
Hactenus mihi videor de amicitia quid senlirem potuisse 
dicere: si qua prreterea sunt - credo au tem esse multa 
-, ah iis, si videbitur, qui ista disput.ant, qureritote. 

25. Fannius. Nos vero a te potrns: quanquam etiam 

I. Reruin natura s'applique plus 
parliculierement a celle terre, 
el aux phenomenes dont nous 
sommes Ies temoins; Iolo mundo, 
!'univers enlier. 

2. Constarent .... moverentur, 
l'exielence el le mouvemenl. 

3. Discordiam. Les deux prin­
dFes qui expliquenl le monde 
sonl pour F.mpedocle ,,),<ia.,; el 
YCt.o;, l'allraction el la repulsion, 
el, dans un sens moral, l'amour et 
la haiue. 

~- Communicandis, ql!anJ ils'a­
gil de s'exposer seul au danger ou 
d'en prendre sa part. Sur le doublo 
sens de communicare ,oir plus 
bau I, VI, 22, el plus bas, ux, 70. 

•· Ccvea, l'interieur de l'amphi­
theâlre, formant une sorle de cavile 

en forme d'ellipse, oii se lrouvaienl 
Ies rangees de sieges en gradins. 

6. Pacuvii, Pacavius, oe a Brindes 
vere2!9 av. J.-C., auleur uagiquc, 
ami de Lelius el de Scipioo. La 
scene a laquelle ii est lait allusion 
est tiree de l'Oreste. I:lle esl ra­
coolee dans le De ţinibua, 11, 2~, 79 

7. Perseveraret, coulwuail â 
affirmer, arfirmail jusqu'au bou,, 
constanter asseveraret. 

~- Stantes. Les spectateurs de­
bout. Ciceron veut-il din qu'ils 
s'elaient leves p~ur applaudir, dui­
vant l'usage; ou qu'cn ce lemps ii 
n'y avail pas de sieges? Le premier 
sns est plus plausible; maia ii io:.­
plique uoe legere inadvertance; car, 
au temps de Pacuvius, ii o'y avait 
pas de sieges au theălre. 
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ab istis srepe quresivi el audivi non invitus equidem, sed 
aliud quoddam filum I oralionis ture. 

Scamo/a. Turn magis id diccrei!, Fanni, si nuper in 
hortis Scipionis, qu um est de re· publica disputatum, ad­
fu1sses 1: qualis turn patronus I justitire fuit contra ace:1-
ratam orationem Phili I 

Fannius. Facile id quidem fuit jusliliam justissimo 
viro defendere. 

Sc;evoia. Quid amicitiam? Nonne facile ei, qui oh eam 
summa fide, constantia justitiaque sen·atam maximam 
gloriam cepcrit? 

\'III. De !'origine de !'amilic. Les hommcs la recherchent-ils par 
inlcrcl el comme un appui pour leur faiblesse? non. La puis­
sancc d'aimercslspontance el ne comporle aucune r~flexion,aucun 
calcul. Celte force apparail meme chez certains animaux tres-attn­
chcs a !curs pelils: elle eclate chez l'homme, el dans Ies a!Tec­
l ions de familie el dans Ies amities electivcs qui reunisscnl deux 
âmes par l'attrait de l:i. vertu. La verlu e3t en eITet si aimablc 
qu'elle nous fait aimcr des gcns '}IIC nous n'avons jamais vus, ci 
rnemc des enncmis. 

26. Lrelius. Vim hoc quidem est alfcrre' : quid enim 
refert qua mc ratione cogatis? cogitis certe; stuuiis I enim 
generorum, p-rresertim in re bona, quum difficile est turn 
ne requum quidem obsistere 8 • Srepissime igitur mihi de 

I. .-tliud quocidam filum. Le fii 
qui forme le lissu el, par suite, le 
lissu loi-m~me, l'elorfo, el, au Ogure, 
la mani~re de trailer une muvre, le 
,tyle, la forme. Le• fii du disco urs • 
sxpr::ne en fran~ais une idee tres­
difrerenle, :'~rdre des pensees el 
non !cur subsLa1w,. 

2. Ad(uiuu. A;lusion • l"enlre­
tien qui seri de cadro au line inii­
tole De Republfoa. 

3. Patronua. Dans ce traile, Le­
lius se raisail !'avocat Je la justice, 
el prouvail contre Philus que la dis­
linclion du bien el du mal est na­
turclle. 

~- Vim .... a(lerre, c'cst me faire 
violence. 

~- Studtia, desir, demande em­
preRsce. 

6. Obsistere. La resislance est 
dirDcile: ii esl en erfel nalurel que 
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amicitia cogilanti maximo illuJ considcrandum videri 
solet, utrum proptar imbecillitalem alque inopiam I desi­
derata sit amici li a, ut dandis rccipiendisque mcrilis 1 , 

::iuod quisque minus per sc 3 ipso possct ', id acciperet ab 
alio. vicissimque redderet; an cssct hoc quidem proprium 
amiciti.e 5 , sed antiquior 8 et pulchrior et magis a natura 1 

1psa pro rec ta alia causa: amor enim, ex quo amici Lia• 
nominala est, princ~os 9 est ad bcncvolen tiaro conj un-

Lelius rasse plaisira ses gen dres; elle 
n'esl pas equilable, parce que !curs 
desirs sonl legilimes, in re bona. 

1. Imbecillilalem alque ino­
piam. La qulllllion est celle-ci : 
I'amilie a-t-elle ponr origine un sen­
timent inleresse, le calcul d'un etre 
qui se senl faible, ou bien une in­
clinalion de nolre naiu re? La pre­
mi~re opinion est celle des epicu­
riene, el en general des ecoles ma­
terialisles, comme celles d'Abdcre el 
de .Cyrene; la seconde est commune 
au1 disciples de Platon el a ceu1 
d'Arislole. II est a rcmarquer, toule­
fois, que Platon assigne le besoin 
pour origine a la sociele, el rail de 
la pauvrele la mere de l'amour. 
Voir plus bas, 11, 29. Imbe.:i!lilas 
el inopia ne dill'"erenl gncre que 
comme la faiblcsse el eon resullat, 
a savoir, le manque des cboses ne­
~essaires a la v,e, opes, que la rorce 
scnle peul conqucrir, 

2 . .\Ierilis, al.,latir exprimanl le 
,noyen : le resullal chcrche s'ob­
tienl. c par un ecbange muluel de 
services •· 

3. Per se, par lui-meme, c.-â-;I. 
reduil a ses propres lorces. Voir plus 
·1as per u el proplur se. 

4. Posset exprimo ici le pouvo1r 
d'obtenir, d'arriver a une fin. 

~- Proprium amicilie. Cel 6-
ch-tn K8 dt: serl"i cea, Cicerou 1 'accorde, 

est un avantage propre de l'amilie; 
mais ii soulienl que c'esl un resullal, 
el non une cause. 

6. A nliquior cau,a. L'adjectil 
anliquus, qui e1prime tantOt l'an­
cicnncl6, tanl~l la valeur des choses, 
est pris ici dans le dcrnicr de ces 
deu1 sens. La cause dont Cic6ron 
va puler n'cst pas plus ancienne, 
puisqu'elle est unique; mais elle 
esl meilleore el plus bclle que l'in­
lerel personnel. 

1. A natura. Elle esl plus natu­
relle, c'esl-a-dire qu'elle consiste en 
un instinct primilir. L'egoisme, au 
contraire, suppose un calcul el de 
l'experience. 

&. A mor, amicilia. Amor, c'eslla 
puissence d'aimer, le principe de 
toutes Ies alfeclions, l'amour, eu sens 
g6naral du mol. A micitia n'csl 
qu'une forme de ce sentiment. Le­
lins semble lourner dans un cerci, 
en disant que la laculle d'aimer es' 
la cause de l'amilie; mais ii veul 
marquer qu'il n'y a pas d'autra ra1-
son d'aimer, qu'il faul cbercher !'o­
rigine de l'amiliA dans un pencbanl 
de natre Ame qui exclul ou devance 
toul calcul inlereşse. D'ailleurs l'a­
micitia de Ciceron esl uoe liaison 
dans laquelle ii enlre bien d'aulree 
elements que l'amour. 

9. Princep,. L'amoor donne '1 
premi~re· impulsi"n : ii rapprocho 
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gendam ; naro utilitates quidem eliam ab iis ~-ercipiuntur 
srepe, qui simulatione amicitire coluntur et observantur' 
ternporis causa 1 ; in amicitia au tem 1iihil fictum est, nihil 
simulatum, el, quidquid est, id est verum et volunta­
rium 3. 

27. Quapropter a natura mihi videtur potius quam 
indigentia orta amicitia, applicatione magis ani mi' cum 
quodam sensu arnandi quam cogitalioue quantum illi:1 
res& utilitatis essethabilura. (.}nod quidem 6 quale sit eliam 

!es creurs; d'autres causes Ies uoi­
ronl davanlage, comme on le dira 
bienlol. Benevolentia signifle par 
elymologie le desir du bien d'aulrni, 
senlimenl qui csl non-seulemenl 
l'e[el de l'amour, comme le dit 
Ciceron, mais encore soo essence el 
sa defimlion. Toulefois ii ne s'agit 
ici que de la premiere union des 
c.:llurs. 

t. Colunlur et observanlur. Le 
oremier de ces verbes exprime Ies 
elfcl, posilifs de la puissaoce, Ies 
honneurs ci le respect qui enlou­
raient a Rome Ies grande person­
nages ( opes ul colare); le second 
marque le~ signes exlerieurs de la 
deference, Ies hommages d'un carac­
tere puremcnt honorifique. li fau l, 
pour enlendre ces mols, se Ogurer 
:•e1islenre des che[s des grandes 
familles romaines, entoures de leurs 
parenls, proches ou eloignes, el de 
leurs clienls·qui composaient une ve­
ri Labie cour. 

2. Temporis causa. Ce sonl dea 
amilies de circonslance : 1 Hal sunl 
amicilia, quas tempora,-ias popu­
lus appellal. (Seneque, LETTRE lll.) 
L'inlerel, veul dire Ciceron, estsi peu 
l'eaaence de l'amilie, que Ies fausses 
■ milies rapportenl a:itanl. que Ies 
naies. L'hypocrisi8 ie ses amis 

n'empect,e pas un homme de lircr 
d'eu1 le meme profil que s'ils elaien• 
sincercs; ii y a benefice, mais non 
pas amilie : in a,nicitia nihil 
{ictum. 

3. Vo!tmlarium esl oppose a 
eimulatum, commeveM.tm â {ictum: 
ii signilie ,ci un senlimcnl qui est 
&pontane ci, par suite, sincere. La 
conjonclion el esl ici plulol adver­
sative comme sed que copulative, 
sens frequenl apres une proposition 
riegalil'e. 

4. Applicatione animi, allache­
menl du creur, e1pression qu'Qn ne 
rcnconlre pas ailleurs chez Ciceron, 
mais analogue â celle-ci : • appli­
canlse el propius admovent. • Voir 
plus bas 1x, 32. 

;. llla res. Celle union, celle af­
fairc, semble dire Ciceron, puisqu'il 
s'agit de calculer le profil. 

6. Quod quidem, ce dont je parle, 
!'origine nalurelle de l'amilie; ce 
mol est repete dans le meme sens 
vague au commencemenl de la ph rase 
suivanle. - Remarquez l'emploi [re­
quenl de quidem que l'on oeut lire 
sepl ou huit fois dans Ies dernieres 
ligncs, el le plus souvenl avec uu 
pronom, id quidem, hoc quidem, 
quod quidem, frequemmenl a,·anl 
une proposilion conlraire a cell• 
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in bestiis quibusdam animadverti potest, qure ex se natos 
ita amant ad quodda.m lempus et ab eis ita amantur, ut 
facile earum sensus appareat 1• Quod in homine multo est 
evidentius•, primum ex ea caritate, qure est inter natos 

parentes, qure dirimi nisi detestabili scelere non potest; 
einde quum similis sensus exstitit a.moris, si aliquem 
acti sumus, cujus cum moribus et natura s congruamus, 
uod in eo quasi lumen aliquod probitatis' et virtutis 
erspicere videamur. 
28. Nihil est enim virtute amabilius 1 , nihil quod mag1s 

alliciat ad diligendum, quippe quum propter virtutem et 
probitatem etiam eos, quos nunquam vidimus, quodam 
modo diligamus. Quis est qui C. Fabricii, M. Curii 6 non 
cum caritate aliqua benevola memoriam usurpet 7 , quos 
nunquam viderit? Quis autem est qui Tar'111inium Super-

~:tont ii fa1t parlie : non im1itus 
t!quidem, sed - hoc quidem ... sed 
- utilitatea quidem ... in amicitia 
autem. Voir plus haul 1v, 14. 

1. Appareat. 11 y a donc cbez cer­
ta ins animaux un instinct nalurel 
qui ressemble a 1'-omour. Arislole 
le designe meme par le mol ,,1;,._ 

2. Evidentiu.a. Ce qui est plus 
evident cbez l'bomme, c'est la nature 
toule spontanee des a!Tections. Le­
lius en donne deux preuves: Pri­
mum, l'attachement reciproque des 
P•~•nLs el des enfanlS; deinde, la 
111ymi,aLhie pour quelques-ulis de 
n~s eemblables, sentiment analogue 
-eu premier, similia sensus. 

3, llloribu.a ct natura, d'un seul 
ai ,t, le caractere : ensen:ble de qua­
lb;s acquises, mores, el innees, Ma­
lura. Celle conlormite de caractere 
,,x,ngruamua) est-elle necessaire 
• la formation de l'amitie? Remar­
•1uez qu'elle na pJrte que sur ui:: al-

tachemenl commun a la vertu, quod 
in eo, etc. 

4. Lumen aliquod probilatis. 
Voir plus bas, vm, 28, et IX, 32• 

,. Virtute amabilius. La vertu 
par e\le-meme est aimable; c'est 
une verile que Platon a repetee de 
toules Ies [a~ons, puisqu'il foit du 
bien le seul pbjet du vcritable 
amour; el qu'ArisLole a eiprimee 
el tres-oeLLemcnt caracterisee dans 
sa belle defiuition de l'amitie : • un 
cboix reciproque de cboses absolu 
ment be\les et agreables, qu'ou re 
cbercbe uniquement parce qu'elle, 
sont bellcs el agreables en soi, • 
Morale â Eudeme, vn, 2, 3~. 

G, C. Fabricii, M. Gurii. Voir 
plus haul, v, 18. 

1. ltlemoriam usurpel. Usur­
pare, comme on l'a deja dit, signili,· 
« pratiquer, aimer a se servir de». 
Certains grammairiens eu [ont Jc 
frequor.tat,ir dr uti. 
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bum, qui Sp. Cass1um, Sp. Mrelium• non oderit? Cum 
duobus ducibus de imperio in Italia est decertatum, 
Pyrrllo el Hannibale: ab allero propter probitatem ejus 
non nimis alienos an imos habemus, allerum propter cru­
delitatem semper brec civitas oderit. 

IX. C'esl clonc la vcrlu qui rapprochc d'abor<l les âmcs: Ies ser. 
viccs muluels, le dcvouement el l'habilude forlifienl ensuile 
i'amilie; si le besoin de lrouver un appui est la cause de nos alla· 
chemenLs, commenl expliquer que Ies hommes Ies plus forls 
soicnt Ies plus ardcnls a aimcr? L'amilie n'esl pas un trafic: elle 
ne pcul elrc ravalcc ii ce niveau quc par des gens qui rapporlcnl 
toul a leur plaisir. Elle a des efl'cls favorables a nos inlcrels, 
mais elle ne change pas avec eux. 

29. Quod si lanla vis probitatis est, ul eam vel in eis, 
quos nunquam vidimus, vei, quod majus i est, in hoste 
eliam diligamus, quid mirum est, si animi hominum 
moveantur, quum eorum, quibuscum usu conjuncti esse 
possunt, virlulem el bonitatem perspicero videantur 3 ? 
quanquam' confirmalur amor el beneficia accepta et stu­
dio perspccto et consuetudine adjuncta a, quibus rebus ad 
illum prinium motum animi et amoris 6 adhibitis admira-

1. Sp. Ctusium, Sp. Mllllium. 
Cassius Veccllinus proposaen 267 la 
premiere loi a:;raire; Ies palriciens le 
firenl precipiler du haul de la roche 
Tarpeienne. Sp. Melius, pour des 
causes analogues, avail bien ante­
rieuremen L ele tue en plein forum 
par Servilius Aha.Ia (315 av. J. C.). 
Le parii des Optimates Ies avail 
aceuses d'aspirer a la royaute el 
s'appli']ua a [aire maudire leur me­
moire. 

2. Majua, dana le m~me sens que 
l'on dii lamiliere1Uent en lran~is : 
ce qui esl plus Cort. 

3. Videantur, c.-a-d. sibi vidMn­
tur, ils croienl discerner. D'ailleurs 
perspicerevideanturequivaul pres­
que a perspicitJnt. Voir :1xv1, 99. 

i.. Quanqu.am indique ici une 
conc=ion. Lelius ne veul p~s nier 
que l'inlcrel ne conlribue a resserre1 
Ies liens de l'amitie. 

5. Consuetudine adjuncta. Tro1: 
causes forlifienl donc l"alfeclion na­
turelle : la reconnaisssnce, la cer­
tilude d'~Lre aim6 a vec devouemen 
(studio), el l"habilude. 

6. Animi el arnor-la. CeA deu1 
J mots lraduisent-ils deuI idee,, eu 
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bilis quredam exardescit benevoleuliie magnitudo; quam 
si qui putant ah imbecillitalo proficisci, ut sit per quem 
assequatur quod quisque desideret, bumilem sane relin­
quunt et minime generosum 1

1 ul ii.a dicam, orlum ami­
cilim, quam ex inopia atque indigen Lia I nai.am volunl: 
quod si ita esset, ut quisque minimum esse in ses arbi­
trarelur, ita ad amiciliam esset aplissimus, quod longe 
secus est. 

30. Ut enim quisque sibi plurimum confidit el ut qu1s­
que maxime virtute et sapienlia sic munitus est, ul nullo 
egeat' suaque omnia in se ipso posita judicet, ita in 
amiciliis oxpetendis colendisque maxime. excellit. Qu.id 
enim? Africanus indigens mei? minime hercule I ac ne 
ego quidom ~ illius: sed ego admiratione quadam virlu tis 
cjus, ille vicissim opinionc fortassc nonnulla, quam de 
mcis mori bus habebat, me dilexil 6 ; auxit benevolenliau1 

ce sens que le premier mouTemenL 
de l'âmc est aussi un mouvcmcnL 
d'amour; ou bieo, comme ii arrive 
~ouvcnl, une seule idee comple1e 
Ci• 810. &uotv), • le mouvement de 
l'âme aimante •? La premiere in­
Lcrprelalion est uo peu suliLile, rnais 
ii oe faut pas abuser de la se­
coode qu'oo pourrait appliquer â 
chaque page, QuAAL a animua, son 
sens est deleruune par ces mots 
<le la phrase precj\denle : ai animi 
hominum motlwntur; c'est l'âme, 
cn Lant qu'elle est le principe des 
,entimcnls, le ~ur. 

t. Genero1um, 111 sens propre, 
e race ooble. 

2. Jnopia alque indioentia. Ci­
ccron arfecle ~• redoublernents 
e eubstantirs â peu pre& eyoooymes; 

li esl toujours dirncile de dire si le 
sccon<l a;u~I• une idee au premier, 
ou s'il n'y est joiot que pour in-

s1sler. lnopia, c'esl la pr1vation de 
Loul ce qu'oo appelle opu. Jndigen­
tia, c'esl l'e[el doulourcux de celle 
<letrcssc; le deoumenl d'un cole ci 
le besoio de l'autre, un fail materiei 
el un seolimeol. Voir ci-dcssus dans 
un or<lre inverse imbecillitasel ino­
pia (\'111, 26). Platon dit dans le 
Ba11que1 : L'amour est le fils <le 
Pen ia (la pau vreie, inopia), el, 
comme ii Licnl <le sa mere, ii lo~e 
Loujours avec lui le besoio (indi­
genlia) (Ch. UI 111). 

3. Minimum esse in se, qu'il a 
le moine ~o ressources, de forccs. 
Voir plus bas, 1111, 46. 

~. Nullo egeat, qu'il n'ait besoio 
de persoane. 

~- Ne ego quidem, oi moi non 
plus.,, •. 

6. Dile::cil e1prime un senllmen 
plus raisoooe que amavil, el teoan 
piua du cboiI el ue la relleiio~-
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::oll6uetudo Sed quanquam utilitates multre et magme 
consecutro sunt', non sunt tamen ab earum spe causm 
diligendi profectre. 

31. Ul P-nim benefici liberalesque sumus, non ut exiga­
mus graliam - neque enim beneficium feneramur2, sed 

alura propensi ad liberalitatem sumus -, sic amicitiam 
on spe mercedis adducti, sed quod omnis ejus fructus in 

pso amare inest, expetendam putamus. 
32. Ab bis, qui pecudum ritu ad voluptatem omnia re­

ferunt, longe dissentiunt&, nec mirum; nihil enim altum, 
nihil magnificum ac divinum suspicere possunt, qui suas 
omnes cogitationes abjecerunt in rem tam humilem 
tamque contemplam. Quamobrem hos quidem' ab hoc 
sermone removeamus, ipsi autem intelligamus natura 
gigni sensum diligendi et benevolentire caritatem, facla 
significatione probitatisli: quam qui appetiverunt, ap­
plicant se 6 et propius admovent, ut et usu ejus, quem 
diligere cceperunt, fruantur et moribus; suntque pares 
in amare et requales 7 propensioresque ad bene merendum 
quam ad reposcendum, atque brec inter eos est honesta 

1. Conaecuta,, suni, oat ele la 
coosequeoce de celle liaison. 

2. E:i:igamus, {eneramur. 
Termes 1.echn;ques : faire des ren­
trees el pr~ler a usure. 

3. Ab his ..• dissentium, ils sont 
tres-eloignes de ce sentiment. Hi& 
est au neutre; qui, ce sonl Ies epi­
curieos ou Ies parlisans, quels 
qu'ils soioot, de la morale du plaisir. 

,t,, Ho, quidem... ipsi autem. 
Voir piu~ haut, v111, 27. 
• ~- Fae1a significatione probita­
tis • Ce po,ot de do1 trioe est plus 
looguemeot traile ci- dessous, 

IV ,'•8 ot •<l<l-

6. Applicant se, voir ci-dessus: 
app'icatione animi, VI°II, 27, el 
plus bas, XIV, i,9. Quam se rapporu 
a probitatis. 

1, Pares el /IJquales. Ces deui 
adjectifs exprimenl la ressemblanc• 
et s'emploienl souveot l'un pow 
l'aulre. Cepeodaot par designe piu• 
particulieremeol la ressemblaoce 01• 

meme l'egalilli, sous le rapporl de 1, 
quaotile, et /IJqualis !'analogie ou 
l'ideotilli des qualiles. Leur sen­
timent, dii Ciceroo, est de meme 
force et de meme oature. ou plus 
simplement: ils aimeot autaol o 
,je la 111eme maniere. 
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certatio. Sic et utilitates ex amicitia maximre capientur 
et erit ejus ortus a natura quam ab imbecillitat,!:) gravior 
et verior 1 ; nam si uliii tas amicitias conglulinaret, ea­
dem commutata dissolveret; sed quia nalura I mulari 
non potest, idcirco verre amicitire sempiternre sunt. Or­
turn quid!m amicitim videtis, nisi quid ad hrec forte 
vullis. 

Fannius. Tu vero perge, Lre\i; pro hoc enim, qui 
minor est natu, meo jure respondeo. 

33. Screvola. Rec te tu quidem 5 : quamobrem au­
diamus. 

X. Des causes qui emp~chent Ies amities de durei· toujours: 
l'adversile, l'inconstance, l'âge, Ies competilions d'honneurs ou de 
richesses, Ies exigences coupables de certains hommes qui veu­
lenl tout oblenir de Ieurs amis et ne leur pardonnent pas un 
refus legitime. 

Lrelius. Audite vero, optimi vm, ea, qure srepissime 
inter mfl et .Scipionem de amicitia dissere ban tur: quan­
quam' ille quidem nihil difficilius esse dicebat quam 
amicitiam usque ad extremum vitre diem permanere; 
nam vei ut non idem expediret 5 incidere srepe, vei 
ut de re publica non idem senliretur 6 ; mutari eliam 

I. Gravior el verior. Celte doc­
trine est plus digne au point de vue 
mo_ral, gravior,-oppose a humilis 
el minime generosus qu'on a ,·us 
un peu plus haul - el el)e esl plus 
naie. 

2. Natura, Ies lois de notre na ture 
elle-meme, ou plus generalemen t, la 
na ture. 

J. Recte tu quidem. II est inutile 
de faire remarquer que Ies person­
nages du dialogue y jouenl un role 
lres-elface el n'y flgurenl qu'â de 
rares intervalles, pour donner quel-

ques repliques insigniflantes el de 
nature a ralentir le discours, qui 
esl plutot une dissertatio qu'une 
disputatio. 

4. Quanquom an nonce une res­
triclion â celle pcnsee du chapilrc 
precedent: • vera, amicitiai sempi­
ternai suni.» lile quidcm, en grec 
ou'to; T•· Voir vrn, 27. 

5. Non idem cxpediret, qu'o:i 
n'eut pas Ies memes inlerets. 

6. Non idem sentiretur: I! 
dellnilion do l'amitie, v1, 20, ei• 

ciul I.oul disr-entiment politique. 

4 
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mores hominum srepe I dicebat, alias adversis rebus, alias 
reta te i~ravescente 1 • Atque earum rerum I exemplum 
ex similitudine capiebat ineuntis ietatis 4, quod summi 
puerorum amores srepe una cum prmtexta toga pone­
rcntur1. 

31t. Sin au tem ad adolescentiam 8 perduxissent, dirimi 
tamen interdum contentione vei uxorire conditionis 7 vei 
commodi alicujus•, quod idem adipis~i uterque non 
posset. Quod si 9 qui longius in amicitia provecti essent •0 , 

tamen srope labefactari, si in honoris contentionem II in­
cidissenl; pestem enim nullam majorem esse amiciti1s 
q:uam in plerisque pecunire cupiditatem, in optimis qui­
busque honoris cerlamen et glorire, ex quo inimici.tias 
maximas srepe inter amicissimos exstitisse. 

35. Mag na etiam discidia et plerumque justa II nasc 1, 
quum aliquid 11 ab amicis, quod rectum non esset, postu-

· t. Sa!pe modiOe mutari el s"ei­
plique par alia, •.• alia,. 

2. A?lale ingravesCfflle, avec Ies 
progres de l'ăge. lngravescere ne 
marque pas ici le poide croi883nl 
des annees, maia la malurile, le 
developpement, dane le eene de 
crescere. 

3. Earum rerum, a la fois du 
chaogcment de caractere el du pro­
gres de l'ăgc. 

4. llleuntis ielalia, le commen­
cemenl de l'Age viril, IBtaa, en grec 
~6,, la jeunesse. Ea:emplum : plu­
tJL une preuve qu'un exemple. 

5. Ponerentur : Ies jcunee gens 
deposaienl la preteile vere la sei­
Eieme_ annee. Vo1r piue baut, 1, t. 

6, A dolucenliam. Ce mol d6signe 
cne pâriode de la vie piue longoe 
qoe ne l'indique le mot lran~is 
1 adolescence •• celle qui va de 
srize a !rente ans el m~mc piue tard. 

7. Uxor-iw conditionia, un parti, 
Jans Ic sens de mariage. Conditio 
est un terme de droit, un contrai 
~\"ec ses clauses. 

8. Alicujus, de quelque auire in­
leret. Aliquia a souvenl ce sens 
r,onforme a l'etymologie a!ius qui~. 

9. Quod ai, el meme si. 
to. Provecti essent. S'il en est 

qui onl depasse ce terme, a eav01r 
l'adolescence, sans cesscr ·d'aimer, 
in amicitia. On peul enlendre 
aussi : qui ont pousse l'amitie 
plus loin. 

11. ln ·honoris contentionem. 
Contenlio marque a la foia i'eliort 
el la rivalile, comme l'indique plus 
bas certamen. 

12. Plerumque juala, le plus sou• 
veni legilimee (de la parL de ceu1 
qui refueenl). 

IS. A liquid s'eiplique per u, ... 
eumt, qui vicot apres. 
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laretur 1, ut aut libidinis ministri aut adjutores 9 essent 
ad injuriam, quod gui recusarent, quamvis honeste id 
facerent, jus tamen amicilire 11 deserere arguerenlur 4 ab 
iis, quibus obsequi nollent; illos au tem, qui quidvis ab 
amico auderent postulare, postulatione ir sa profiteri om­
nia se amici causa esse facturos; eorua: querela 5 inve­
terata non modo familiarilates exstingui solere, sed odia 
etiam gigni sempiterna: brec ita multa quasi fala 8 im­
pendere amicitiis, ut omnia subterfugere non modo sa­
pienlire, sed etiam felicilatis dicerel sibi vidcri. 

XI. li y a deschosesque des amis ne doivent ni scdemander ni 
~•accorder : criminelle complaisance de C. Dlossius pour Tib. 
Gracchus. Ce n'est pas ainsi que Ies grands hommcs du lemps 
passe comprenaient l'amilie. 

36. Quamobrem id' primum videamus, si placel 8 , 

quatenus amor in amicitia progredi debeal 9
• Numne•o, 

l. Posttdaretur e:1prime une de­
mande tres-inslaole, uoe sorle de 
reclamalioo. 

~- Ministri aut adjutoru. Ccs 
eubstaolifs impliquenl lous deu1 
l'idee de complicile; mais le mi­
nister ( manus, mai o) execute 
J'acle coupable; l'adjutor le fa­
cili le seulemeot et pas toujours de 
sa persoane. 

3 • . Jus ... amicitim, le droil, ooo 
pas celui qti'on peul revendiquer, 
ma1s celui qu'oo oe doil pas violer. 
On pourrail lraduire jus en ce pas­
sage par le devoir. 

i.. Argu,, etre convaincu el ooo 
pas seulcmeot arense. 

~. Quereta signille noe plai ole; 
mais la plaiule conlinne implique 
le mecootenlemenl ou la raocune. 
Voir 1, 12. 

6. llmc •.. quasi fata. Jl;ec, ce 
donl oo vieot de parler, Ies causes 
de brouille. Quasi fata doit se con­
slruire avec impendere, ce sonl 
des malheurs suspeodus sur l'ami­
lie; - ita est en rapporl avec ul, 
qui vieot aprcs. 

7. Id. annooce la proposilion sui­
vaole. 

8. Si. placet, simple formule de 
politesse : si vous le voulez, comme 
en grec ,l &oxct. 

9. Progred.i. d.ebeat, jusqu'a quel 
poiol oo doil aimer ses amis, ju,­
qu'ou peul aller l'affeclioo, amor, 
qu'on serait leate de traduire ici 
par dâvouemeot, 

10.Numne. Formule inlerrogalive 
peu usilee. Ou eo trouve deu1 e1em­
ples dans cel opnscule el un auire 
dans le De natura deo,·111,1.. 
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si Coriolanus habuit I amicos, ferre contra patriam arma 
illi cum Coriolano debuerunt? N um Vecellinum amici re­
gnum appetentem, num Mrelium II debuerunt juvare? 

37. Tiberium quidem Gracchum rempublicam vexan­
tem a Q. Tuberones requalibusque amicis derelictum · 
·ridebamus. At C. Blossius 8 Cumanus, hospes familia:, 
vestrie, Screvola, quum ad me, quod aderam Lrenati et 
Rupilio consulibus in consilio, deprecatum 8 venisset, 
hanc ut sibi ignoscerem causam atferebat, quod tanti Tib. 
Gracchum fecisset, ut quidquid ille vellet sibi faciendum 
pularet. Turn ego : « Etiamne, si te in Capilolium faces 
ferre vellet? - Nunquam, inquit, voluisset id qui­
dem ', sed, si voluisset, paruissem. » Videtis quam nefaria 
vox I et hercule 8 ita fecit, vei plus etiam quam dixit; non 

t. Si habuit. Le fait qn'il a eu 
des amis n'est guere douteu:i:; mais 
on ne l'affirme pas. Si habuit equi­
vaul ~ pen prh ~ ai quoa hab'uit. 
Piue simplement, ii est pour habe­
ret comme deuuervnl pour debuis­
aent. 

2. Vecellinum ... Mailium. Ces 
deu:i: personnages, odieu:1 a l"aris­
tocratie romaine, onl dejh ele ciles, 
VIII, 28. 

3. Tuberone. Tuberon, Ols d'JE.. 
n111ia, sa:ur du second Africain, rut 
run des premiers disciples romains 
du stoicisme. Son caractere austere le 
rendit odieu1 au peuple qui, apres 
la mori de Scipion el par rancune 
du pen d'apparal des runerailles de 
,:e grand homme, re rusa, dii Ci~eron, 
la prelure au petil-filsde Paul-Emile, 
au neven de Scipion. - A propos 
de Tib. Gracchus, dont la vie esl as­
sez connue, ii importe de remarquer 
la haine proronde que Cict\ron a 
vouee h sa memoire el a c,lle oa 

son frere, el qui lui etait commune 
avec tout le parii des Optimatu. 

4. Derelictum, loul-il-fait aban­
donne. Les amis de eon âge, aiqua­
libua, dont on parle ici ne pcuvenl 
elre indiques avec cerlilode. Ce ne 
sont pas C. Carbo ni C. Dlossius, 
restes fideles h son souvenir. PeuL­
etre Lelius eilt-il ele embarrasse de 
Ies nommer. Voir xu, 41. 

•· C. Blosaiua n'est connn que 
par son amilie pour Tib. Gracchus, 
el par son go(lt pour la philoeophie 
stoicienne, goilt qui parait commun 
a tout ce groupe de dewocrates. li 
se refugia aupres d'Aristonicus de 
Pergame el se tua apres la defaile 
de ce prince. Vo:,ez Plutarque, 1'. 
Gracchua. 

6. Deprecotv.m, demander d'etre 
dispense d'une charge ou, comme 
ici, d'etre absous d'une accnsalion. 

1. Td quidem ... nd. Voirvm, 2·1. 
8. HerculeouHercle,qu'on a deja 

vu pms haut. formule amrmallve 
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iinim paruitille Tib. Gracchi temeritati •, sed prrefuit, ne.; 
i.e comitem illius furoris 9, sed ducem prrebuil. ltaque ha.; 
amenlia ',qureslione nova I perterritus, in Asiam pro fugi l, 
ad hostes se cont.ulit, pamas rei pulilicre gravcs justas­
que persolvit. Nulla esti igitur excusatio peccati, si amici 
eausa peccaveris; nam, quum conciliatrix amicitire virtutis 
opinio 8 fuerit, difficile est amicitiam mancre, si a virtute 
defeceris. 

38. Quod si rectum slatuerimus vei concedere amicis 
quidquid velint vei impetrare ab iis quidquid velimus, 
perfecta quidcm sapientia si simus, nihil habeat res 
vitii7, sed loquimur de iis amicis, qui ante oculos sunt•, 

lrequemmenl employ~e , qui est 
6ans doule le reste d'une invoca­
Lion: "Hercule, assiste-moi, • comme 
le prouve la forme me hercule aussi 
usilee : me, Hercule, adjuves. 

1. Temeritali, projels insenses, 
conlraires a la raison; a la fois au­
dace el folie. 

2. lllius (uroris equivauta Tib. 
Gracchi (uroris. Voir plus baut, 
1x, 30, virtutis ejus, exemple ana-
1ogue. Prw(uit s'oppose li paruit, 
a peu pres comme du.3l li comes ; 
(uror, Louie espece do delire, bon 
ou mauvais, suivanl le diau qui 
!'inspire. 

3, /lac amentia, ablatif de la 
cause, par suite de son egarement; 
ou mieux ablalif absolu, equivalenl 
a quum esset hac amentia. 

4. Qua,stione nova. Qwestio, 
tribunal d'exceplion, inslilu6 pour 
un bui special, el, par suite, proc6-
1ure de celle commission judiciaire. 
I\ esl possible que le mol nova soit 
synonyme de extraordinari a, terme 
consacre, une commission exlraor­
Jina1re. 

5. Nulla est, etc. Le verilable 
sujel esl la proposilion suh·anle 
,si peccaver-is : avoir fail le mal ... 
n'esl pas une excuse. 

6. Virtutis opinio, l'opin1on que 
l'on a de ton merite. Voir ces me­
ines mols plus bas, xxv1, 98. Le 
raisonnemenl ne s'applique guere a 
!'exemple cite, el au fond ii n'est pas 
juste : ce o 'esl -pas !'oblige qui en 
voudra a son ami d'avoir Caii le mal 
par devouement pour lui. 

1. Nihil habeat res vilii. S'il 
s'agissait de gens d'une sagesse 
parfaile, • ii n'y aurail pas de mal 
a cela ,. Car jamais ils ne Ceraienl 
de demandcs coupables. 

s. Qui ante oculos sunt. l!euJ. 
qui sont a notre porlee, pres d 
nous. Celle expression s'applique 
en general aux objets d'une evidence 
sensible, qui lombenl sous Ies sens, 
el qui, par suite, sonl reels, quo, 
novit vita communis, des ~omme1 
cornme nous, eo opposilion avec 
!'ideal, l'imaginaire : ea qu~ 1in­
gimtur aut optautur, comrue u1< 
l'a vu plus hani, v, IS. 
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quos vidimus aut de quibus memoria' accepimus, quos 
novit vita communis : ex hoc numero nobis exempla su­
menda sunt, et eorum quidem maxime, qui ad sapien­
tiam I proxime acced1.J.nt. 

39. Videmus • ~milium Luscino 4 familiarem fuisse -
sic a patribus accepimus' -, bis una consules, collegas 
in censura; turn et cum iis et inter se conjuncLissimos 
fuisse M. Curium, Tib. Coruncanium memorire proditum 
est : igitur ne suspicari quidem possumus quemquam 
horum ab amico quippiam contendisse 8 quod contra 
fidem, contra jusjurandum, contra rem publicam esset. 
Nam hac quidem' in talibus viris 0 quid attinet dicere, si 
contendisset, impetraturum non fuisse? quum illi sanc­
tissimi viri fuerint, reque autem nefas sit tale aliquid et 
facere rogatum el rogare.At vero Tib. Gracchum seque­
bantur9 C. Carbo, C. Cato, et minime turn quidem 
Caius frater, nune idem acernmus 10

• 

I. Memoria, lradition orale. 
2. Sapientiam, la sagesee id~ale, 

per_rectam, au sens ou Ies sloîciens 
l'entendent. 

3. Videmus, dane un aulre sens 
que vidimue, qu"on vient de lire : 
aoue eavone par la lradilion. 

i,. Luscino. Fabricius, donl on a 
parle, comme des aulres personnages 
ici nommes, v, 18. Ciceron ne varie 
pas beaucoup Ie· cboi1 de ses exem­
ples, el, pour ce cas parliculier, 
Ies e1emples ne prouvenl rien. 11s 
supposenl m~me la verile qu'ils dc­
vraient conllrmer. S'il n'esl pas 
dcmonlre que led gens de bien ne 
demandent l leure amis rien de 
conlraire li l'honneur, Ciceron ne 
peul pas sarnir que ses beroe n'onl 
jamais falt Je pareillce demaodes. 

~- A palritnu accepimus. Tra­
i ilion qui ne remonte pas b1en haut, 

el dane ce cas patres designe une 
generation que l'on a pu conoailre 
par soi-meme ou par ses parente. 
Majoru indiquerait une origine 
plus reculee. Voir plus baut, li, 6. 

6. Conteiutisse, reclamcr avec 
inslance, faire e!Torl pour obtenir. 
Voir piua baul, x, 3/o. 

7. /Ioc quidem. Sur l'emploi re­
pete de quidem, qui se lrouve pres­
qu'achaque ligne dans ce passage, et 
loujours tres-frequemmenldans toue 
Ies aulres, voir plus haut, Vili, 27. 

8, ln talibus viris, quand ii s'a­
git de lels hon,mcs. Voirci-dessus, 
li, 9, in pueris. 

9. Sequebantur, ils elaienl de son 
parii. Sont-ils de ceu1 qui, suivant 
Ciceroo, ont abandonoe Tib. Grac­
cbus? 

to. Idem acerrimua. Gaius n 'etail 
pas, alors du moins, partisao de son 
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lll. Le dtlvouemenl a la personne de nos amis ne doil jamaiH 
n<>us enlrainer au mal, el c'esl une faule de Ies aider dans toulee 
leurs enlreprises, surtoul dans celles qui compromellenl le salut 
public. Les dangers de l'Elal exigent qu·on punisse a,·ec la 
derniere rigueur ces coupables liaisons : ii faut emp.;chel' Ies 
rnauvais ciloyens de Lrouver des complices. Exemples dl! 
Thcmislocle et de Coriolan. 

1.10. Hrec igitur Iex in amicitia sanciatur, ut ·oequc ro­
gemus res turpes nec faciamus rogati; turpis enim excu 
satio I est et minime accipienda quum in ceteris peccatis, 
turn 9 si quis contra rem publicam se amici causa fecisse 
fateatur. Etenim eo loco, Fanni et Screvola, locali s su­
mus, ut nos longe prospicere oporteat 4 futuros casus rei 
publicre : deflexit jam aliquantuluma de spalio curricu­
loque 6 consucludo majorum. 

41. Tib. Gracchus regnum occuparc conatus esl, vei 
regnavit is quidem 7 paucos menses : num quid simile 

frero, minime sequebatur. Aujour­
d'/Jui ii defend ses idecs avec le plus 
de , iolence, acerrimus sequitur: 
ou, plus simplemenl: ii n'y a pas 
tl'bomme plus violent, plus pas­
slonn6 contre nous, acerrimus est. 

1. Turpis e:i:cuaatio, l'e1cuse a 
quelque chose de -honteu1 comme 
l'aclc lui-meme, rea turpe&. Minime 
accipienda, elle ne doit pas elre 
approu,ee. 

2. Quum ... turn marquenl parfo1s 
uno sorte de grad~lion, comme s'il 
f avail apres le second, rn~me, 
qu 'on ei prime souvenl. Voir xxv, 92. 
Les crimes poliliques paraissenl a 
Ciceron plus ine1cusables que Ies 
antres. 

3. Eo loco... locali, noua en 
sommLs venus a ce point, telle est 
nolr~ silualioo. On sait que le latin 

n'evile pas, mais recherche meme 
la rcunion des mols de meme for­
mation. 

4. Oporteat. C'est pour nous, 
nos, c'esl-a-dire pour Ies conser­
valeurs, uoe neccssile morale. 
Oportere, a dit Ciceron, • perfeclio­
nem declarat ofOcii •· Orator, 22, 7~. 

~- Aliquantulum, Lanl soit peu, 
quelque peu, sans doule avec une 
poinle d'iranie. 

6. Spalio curriculoque. Ces 
deu1 mots ra!)pellenl Ies conrses de 
chars; spalium, le terrain lout 
lier, · el curriculum, la piste. O, 
peul croire qu'il y a la un h ~ •. 
8'.l')lv. 

7. l& quidem, lui du moina 1J 

pas regoe longlemps. C:ceroo se10-
ble malgre lui penser â d'aulre~ qui 
ont eu un poovoir moin• epbemcr,·. 
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populus Romanus audierat aut viderat 1 ? lJunc otiam 
post mortem secuti amici et propinqui 2 quid in P. Sci­
pione3 efîeccrint sine lacrimis -non queo 4 diccrc. Nam 
Carbonem, quocumque modo potuimus, propter recentem 
pamam Tib. Gracchi sustinuimus 5 ; de C. Gracchi 6 autem 
tribunatu quid exspectem non libet augurari: serpit de­
inde res 7, qure proclivius ad perniciem, quum semel cre­
pit, labilur. Videtis in tabella 8 jam ante quanta sit facla 

Voir ,·111, 21. On a deja vu que 
raccusalion ct·aspirer a la royaute 
elail le moyen employe par Ies 
Optimates pour rendre suspecls a 
la plebc lous ses chers. 

t. Audierat aut viderat dilie­
renl ici comme l'hisloire el le lemps 
presen I. 

2. A mici et propinqui. Cicerou 
a cependanl afllrme plus haul que 
Tib. Gracchus avail ele lout-a-rail 
abandon ne par ses amis: Derelic­
tum, x1, 37. Les amis el Ies proches 
auxquels ii rail allusion peuvenl 
etre C. Carbon, M. Fuh·ius el 
C. Gracchus, qui lous Ies lrois eu­
renl une fin lragique. 

3. /n Scipione. Allusion a Sci­
pion Nasica , le meurlrier de 
C. Gracchus. li alia mourir a Per­
gamc, ou le senat l'arnil cnvoye 
pour le souslraire au ressenlimenl 
du peuple. Celle in<lignalion el celle 
douleur apropos de la destinee d'un 
homme violent el d'un se<lilieux 
monlrenl jusqu'a quel poinl Lelius, 
si ce n'esl Ciceron lui-memc, elail 
aveugle par la passion polilique. 
ln Scipione, lornlion cxpliquee 
plus haut, 11, ~. in pueris, el x1, 
19, fa talibus viris. 

4. Non queo. On a remarq ue que 
Ciceron n'emploie jamais ii cello 
personne la forme 11cqueo. 

5. Suslinuimus, nous l'nons 
supporte lanl bien que mal ; nous 
n'avons pas trop soufferl de ses en­
treprises, parce que le châliment de 
Tib. Gracchus elail recenl el que ce 
souvenir le moderail. Autre sens: 
nous nous sommes contentes de 
supporter ses allaques, d'y resislcr 
passivemenl, parce que, Ic châtimenl 
de Tib. Gracchus elanl recent, nous 
ne voulions plus recourir a parcille 
exlremile. La premiere inlerpreta­
tion parait plus conforme au lexle. 

6. C. Gracchi. C. Gracchus, tri­
bun du peuple, fut nomme en 129 
av. J.-C., l'aonee meme Oli Scipion 
mourut el Oli ce dialogue esl cense 
arnir lieu, triumvir agro divi­
dendo, ayec Fulvius el Carbo. 

7. Serpit deinde res, le ma! ,l~­
puis lors ne fail que gagner. li 
s'agit probablemenl des progres de 
la democra Lie. 

8. fa tabella, a. propos du vote. 
On volait dans Ies comices au moyen 
de tablelles ou de bullelius, porlant 
des leltres equivalenlcs a oui ou a 
non. Ce voie secret ful applique en 
139, d'apres la proposilion du tribun 
Gabinius, a l'clcclion tles magistrats. 
Deux ans aprcs Cassius fit elendro 
celle disposilion aux jugemcnls de 
peuple. Ces deux lois s'appeleronl 
leges tabcllaria?. Ellcs etaienl dan~ 
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labes 1, primo Gabinia lege, biennio aulem post Cassia: 
videre jam videor populum a senatu disjunctum, multi­
tudinis arbitrio res maximas agi; plures cnim discenl, 
quemadmodum hrec fiant, quam quemadmodum his re­
sislalur 11 • 

lt2. Quorsum hrec? quia sine sociis 1 nemo quidquam 
tale conatur. Prrecipiendum est igitur bonis 4 ul, si in 
ejusmodi amicitias ignari casu aliquo inciderint, ne 
exislimenl ila se alligatos, ut ah amicis in magna aliqua 
re pcccantibus non discedant; improbis autem pama sta­
tuenda est, nec varo minor iis, qui seculi ernnl alterum, 
quam iis, qui ipsi fuerint impielalis• duces. Quis clarior 
in Grrecia Themistocle? quis potentior? qui quum impe­
rator bello Persico servitute Grrociam liberavisset prop­
lerque invidiam in exsilium expulsus esset, ingratre pa.triai 
injuriam non tulit, quam ferre debuit : fecit idem quod 
viginli annis ante apud nos feceral Coriolanus. His ad­
JUlor contra palriam invenlus est nemo; itaque mortem 
sibi t:lerque conscivit. 

l'inlerel du parii democralique el 
par auite lres-odieuscs ~ Ciceron, 
qni prHere le voie par la paroi~ au 
scrutin secrel, dane leqael, dii-ii, 
,, Labella vilioeum occullarel su!Tra­
~ium •• De legibu,, 111, t~, li',. Une 
troisieme tex labellaria, eelle de 
Papirius, devail, a pcu de jours du 
momenl oii Lelius parle, completer 
la reforme en elablissant le voie par 
bullelins pour loules Ies proposi­
Lions lâgislalives: jam anle fail 
prevoir celle nou velle aggraution 
d'une mesure qui compromellail 
l'inlluence des palriciens. 

1. l.abu, ruine, ecroulemenl. 
2. Rui1tatur. Le· parii do des­

c,rdrc groesira; celui de la resis­
ta ne~ dimirrncra. 

3. Socii6, des complices. 
4. Boni,. Les honneles gens 

Les e1pressions boni, clari viri 
onl souvenl dans la langue de Ci­
ceron une significalion polilique 
el designenl prcsque un parii.• B-;ni 
el mali civcs appellali, dii Sallusle, 
non ob merila in rem publicam .••. 
scd uli quisque locuplclissimus el 
injuria validior, quia prlllsenli• 
defendebal, pro bono ducebalur. • 

~- lmpietati,. Les enlreprisea 
contro la conslilulion de l'Elal eoni 
p0ur Lelius do vrais sacri!e11es : 
dans sa severil6 ii n"admel pa• 
m~me que Ies hommes egares, qui 
,ecuti erunt alterum, soienl moiu& 
rigoureueemenl punis que lcul',­
cheb. 
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~3. Quare talis improborum consensio non modo ex­
eusatione amicitire legenda non est, sed potius supplicio 
omni vindicanda est, ut ne qms concessum putet amicum 
vei bellum patrire inferentem sequi : quod quidem, ut res 
ire crepit, haud scio an aliquando futurum sit 1 ; mihi 
au tem non minori curre est, qualis res publica post mor­
tem meam futura, quam qualis hodie sit. 

XIII. De deux paradoxes proposes par des philosophes grecs: l 0 

li faul ai mer avec mesure, el ne pas trop s'inquieler des autres; 
- 2° ii faul chercher des amis pour elre defondu el assisle. - Cri­
lique du premier paradoxe : ego"isme ele celle maxime. L'ami­
tie peut avoir ses soucis el ses peines, comme la verlu; mais on 
ne doil pas renoncer plus il l'une qu'il l'aulre par crainle de la 
douleur el par amour pour la tranquillite, ou plutot pour l'in­
scnsibilile 

qq_ Hrec igitur prima lex~ amicilire sanciatur, ut ab 
amicis honesta petamus, amicorum causa honesta facia­
mus, ne exspectemus quidem, dum rogemur; studium;; 
semper adsit, cunctatio absit, consilium vero dare audea­
mus libere. Plurimum in amicilia amicorum bene sua­
dentium valeat auctorilas, eaque et adhibeatur ad mo­
nendum non modo aperte, sed etiam acriter, si res 
po3tulabit, et ad h ibi tre pareatur 4 • 

1. Futurum sit. Je ne sais pas 
ei cela n'arrivera pas, peut-elre cela 
arrivcra; jo crai ns quc cela n'arri\'e 
au Lrain dont vonl Ies choses. Cela, 
~•est-a-dire, qu·on homme perle Ies 
armee contre la republique el Lrouve 
des complices pour le suivre. Haud 
seto an ne (uturum sit signifie­
rait: Peot-elre cela n'arrivera pas, 
(ci-dessous p. 6'•· note 7.) 

2. Htec prima tea:. La premii·r,­
n imnortane• Ciceron a deja enonc, 

celte regie au commencemenl ciu 
chapitre precedent, mais sous une 
forme negative. li a dil co qu'ellc 
defend; ii indique ici ce qu'clle 
orJonne. 

3. Studium, l'empresscment, op­
pose a cunctatio. 

4. Et adhibitai pareatur. Le d«!­
voir est double : ii oblige ceux qu1 
Olnseillent el ~eu1 qu i sont con­
seillcs. AdhibitllJ se rapport~ ici a 

ati s.ius-enlendu. 
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lt5. Nam quibusdam 1, quos audio sapientes habitos 
in Grrecia, placuisse opinor mirabilia quredam 1 - sed 
nihil est, quod illi non persequantur argutiis - : par­
tim 3 fugiendas essc nimias amicitias 4, ne necesse sit 
unum sollicitum esse pro pluribus; satis superque esse 
sibi suarum cuique rerum, alienis nimis implicari 
molestum esse; commodissimum esse quam laxissimas 
habenas habere I amici lire, quas vei adducas quum velis 
vei remittas; capul enim esse ad beate vivendum securi­
tatem 8 , qua frui non possit animus, si tanquam parturiat 
unus pro pluribus 7 • 

lt6. Alios autem dicere aiunt multo etiam inbumanius 
-- quem locum breviter paulo ante perstrinx1 • - prre-

t. Quibusdam. Quels sonl ces 
Grecs donl Lelius parle avec guelquc 
dedain? Des philosophes de l'ecole 
de Cyrene onl profcsse celle opinion 
gue l'amitie doil elre moderee. Eu­
ripide l'expose aussi dans un passage 
de l'Hippolyle, vers 253, gue Ci­
ceron paraîL avoir en vue, car ii en 
,eproduil Ies expressions. C'est au 
,ond un pr~ceple d'ego"isme. 

2. MirabiLia quaidam. C'esl le 
mol latin gui repond le mieux â 

adjecLir upti8o<,., des paradoxes : 
Ha,c ,u1.eti80<,. illi, nas admira­

ilia dicamus. • De finibus, IV, 27. 
3. Partim corrcspond â alias 

de l'alinea suivanl: Les uns pretcn­
den L el Ies autres, ele. Les dcux Lermcs 
aonL la distribution de quibusdam. 

4.. Nimias amicitios. Des ami­
ties trop vives, par opposilion a 
l'-i,~,,.. ,,H,1.1, e1pression des cyre­
.naîgues el des cpicuricns gue Cice­
ron a Lraduile par mediocres ami­
cttim (Deflnibua, 11, 26, 84.), el gui 
1e trouve dans le passage deja cite 
,l'Euripide ou le poele prend pour 
JeTise 11~8l, .;.T,.,, rien ,:le trop. 

~- Ilabenas habere, non pas: lenir 
la bride 0ollanle : mais avoir des 
brides qui pretent, pour qu'on puisse 
Ies tendre, adducas, ou Ies lacher, 
remittaa. 

6. Securitalem. Le point essen­
liel, caput, c'est la serenite, l"ab­
sence de soucis el d"inquietudes, 
,u & u "'' , .. , expression de lJcmocrite, 
au rapport de Ciceron (De finibus, 
v, 8, 23). Les epicuriens pla~aienl 
aussi le bonbeur dans une sorle 
■ 'inscnsibilil6, &.1tci8rn1, ci":a.Fci;l«, &-r:o­
-vla., etc., ele. 

1. Partunat unus p,·o pluribus. 
Traduction de ces mols J"Euripide 
â propos du meme sujet : vit!p 
&10-aWv 1-LÎCIV W8lvuv 'fuz"rjv, Hippolyle, . 
l"ers 258. Plunbus signili,, plus 
d"un, c'esl-a-Jire deuI. Evi<lemnwnl 
Ciceron avaiL en main quelque lCile 
greC, oii les ma1imrs du lragique, 
qui esL aussi un philosophe, elai,•nl 
criliquees, car ii n'y a pas a suppo­
ser gu'un Homain s'evertue â refule1 
Eu ripide. 

8. Breviler perstri11xi, j'ai ei 
0eure en peu de mots; loculll, ce 
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sidii adjumentique I causa, non benevolentire neque cari­
tatis, am1citias esse expetendas; itaque, ut quisque 
minimum firmitatis 9 haberet minimumquo virium, ita 
amiciuas appetere I maxime : ex eo fieri ut mulier­
culre magis amicit1arum prresidia qmerant quam viri et 
inopes quam opulenti et calamitosi quam ii, qui putantur 
beati. 

4.7. O prreclaram sapientiam I Solem enim e mundo 
tollere videntur gui amicitiam e vita tollunt, qua nihil 
a dis immorlalibus melius habemus 4, nihil jucundius~. 
Qure est enim ista sec uri tas Y specie quidem blanda, sed 
reapse multis locis' repudianda; neque enim est con­
sentaneum' ullam honestam rem actionemve, ne sollici­
tus sis, aul non susc1pere aut susceptam deponere. Quod 
si curam• fugimus, virtus fugienda est, quie necesse est 
cum aliqua cura res sibi contrarias aspornetur atque 
oderit, ul bonilas maliliam, temperantia libidinem, igna­
viam forliludo. ltaque vidoas rebus injnstis justos maxime 
dolere, imbellibus fortes, flagitiosis modestos. Ergo hoc 

po1nt;paulo ante, n11, 29. L'opioioo 
que Ciceroo Octrit c,,mme plus coo­
traire a la oature huniaine est tou­
jours celle des ecules materialistes. 

I. P,•;nidii adjumentique, pour 
Hre defeodu et ass,slc. Sur benevo­
lentia el carilas, voir plus baul, 
VI, 20, la definitiun Je l'amitie. 

2. Fi,·mitatis, la force morale; 
virium, la /arce phys,que. 

3. Appetere, desirer ou plutot 
re•;hercher par instinct. 

~- llabemus. Ce verbe a parlois 
le meme sens q ue accipere ab, no­
tamment chez Ciceroo. 

~- Melius ... jucundius, bonte 
morale d'une part, agreme11.t de 
!"auire. 

6. Multis locis, eo beaucoup de 
points, sous beaucoup de rapporls. 

7. Neque .•. consentaneum, ter­
me de logique : • c'esl uoe iocoose­
qucnce. • 

8. Curam, eo opposition avec 
securitas, le souci, la peine, qui 
est en elfel ioseparable de la vertu 
el qui en fait le merite. On duil 
croire d'aprcs la phrase suivanle que 
pour Ciceron cel elforl doulourc ux 
s'applique noo pas au travail intc­
rieur de l'âme qui se perfeclionne, 
,nais a la haine contre Ies vices 
d'aulrui. Celle discussion est d'uns 
gr~ode faiblesse ; on soup,onoerail 
presque que Ciceron reproduit des 
ideea qu'il o'a pa.s bien cumpri;es. 
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proprium est animi bene constituti I et lretari boLis rebus 
et dolere contrariis. 

ll8. Quamobrem, si cadit in sapientem animi dolor, 
qui profecto cadit, nisi ex ejus animo exstirpatam hu­
manitatem I arbitramur, qua cl':r.usa est cur amicitiam 
funditus tollamus e vita, ne aliquas propter eam sus­
r.ipiamus molestias? Quid eriim interest, molu anim(1 

sublato, non dico inter pecudem et hominem, sed inter 
hominem et truncum aut saxum aut quidvis generis ejus­
dem? Neque enim sunt isti 4 audiendi, qui virtutem 
duram et quasi ferream esse quamdam voluut : qure 
-quidem est quum multis in rebus tum in amicitia tenera 
atque tractabilis, nt et bonis amici quasi diffundatur et 
mcommodis contrahatur 8 • Quamobrem angor 1ste, qui 
pro amico srepe capiendus est, non tantum valet, u t 
tollat e vita amicitiam, non plus quam ut virtules, quia 
nonnullas curas et molestias afferµnt, repudientur 6

• 

1. Bene constituii une âme bien 
raite, - ce qui eil alors l'reuvre de 
la naiu re, - ou plulot une âme bien 
rormee par la re!lexion el la volonte. 

2. Jlumanitalem, toul sentiment 
humain. 

3. Molu animi, le mouvemenl de 
l'âme, c'esl-a-dire Ies inclinations, 
Ies penchants, l'a!Tection, toul ce qui 
lien! a une sensibilite naturelle 
Voir plus haul, nr., 29. 

4. Jsti. Lelius se delourne contre 
leil stoiciens, qui n'onl pourtanl ricn 
a voir dans la discussion. 

~- Di((undalur ... etcontrahalur. 
Double erfel de la sympalhie qui diw­
te ou reue, ,., lecreur,suivantqu'elle 

a pour oh jet la jo1e ou la Ir islesse 
d'aulrui. Ces mots, emprunles ii des 
faits maleriels, sonl encore aujour-· 
u'hui a!Tccles a cel usage, el JoutTroy 
n'en a pas Lrou-re d'aulree pour de­
crire Ies emoti·.-us. 

6, Repudiemur. Conslruclion 
elliptique : non plU8 quam cw·ae 
el moleslia1, quas virtutea a{{erunt, 
tantum valent ul t>irtutes rf.pu­
dientur. Le sujel de la propos1liun 
sous-enlendue parai! etre !'idee c1-
primee dans celle qui commence par 
quia. L'cllipse de ango,· donne une 
conslruclion plus s1mple,mais rnoins 
conforme ii la pensee : no,1 plus 
ouam anaor tantum vCJtet, ut, ele. 
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XI\'. HMulalion <lu second paradoxe: Ce qui nous porte aaimer, 
c'esl quclque bonte quc nous apercevons dans l'objel de notre 
affeclioo, el comme Ies choses semblables s'allirenl, Ies gens de 
bico suni nalurellemcnl unis par l'amilie. Celte puissaoce d'aimer 
ne se reslrcint pas dans un petit cercle el s'1Hend a lous Ies 
bommes : c'esl elle el non pas l'inlcr1H qui se salisfait, et ceux 
qui ont le moins bcsoin de l'exislence de leurs amis ne sont pas­
Ies moins ardenls a ai mer. 

Quum aulem conlrahat I amiciliam, ut supra dixi 9, si 
qua significatio virtulis eluceat, ad quam z. se similis 
ani mus 4 applicet ct adjungatK, id quum contigit, amor 
exorialur necesse est. 

~9. Quid enim tam absurdum 8 quam delectari mullis 
inanimis 7 rebus, ut houore, ut gloria, ut redificio, ut 
,·eslitu cultuque corporis•, animante virtute prredilo, eo 

t. Quum autem contrahat. Le 
verbe a pour sujet la proposition 
suivante : si qua· aigni{icatio vir­
r ,<tis eluceat : Ce qui cimenle l'a­
u,itie, c'est la manifestation de la 
vertu; comme s'il y avail : quum 
signi{icatio virtutis ... si qua elu­
c.eat ... cont rahat amicitiam, etc. 

2. Ut supra dixi. Au nombre des 
r,auses qui rapprochenl Ies amis 
Ciceron a deja indique : lumen ali­
quod probitatis et virtutia, vm, 
·i~; el piu! Join ii a repete la meme 
ossertion, presque dans Ies n,cmes 
termes, (acta significatione pro­
bitatis, ele., 1x, 32. C'est un des 
poinls Ies plus 6xes de sa doctrine; 
ii lui etait iuuique par Aristate el 
ses disciples. 

J. Ad quam,. la verlu. 
i.. Similisanimus, une âme qui 

ressemble • l'autre, c"est-A-dire, . en 
11ui briile aussi la vcrlu. 

o. Se applicet et adjungat : 
voir plus haul, applicant se et pro­
pius adm.avent, IX, 32; el ailleurs, 
applicatione animi, v111, 27. 

6. Absurdum, lilleralemenl : ce 
qui repugne a J'oreille; on dit danş 
co sens : vox absona atque absur­
da, ou bien encore absurde canere, 
chanter faux; par extension, raussele 
Ju raisonnemenl, inconsequence, 
en opposilion avec consentaneum 
qu'on a lu plus baut. 

7. Inanimis. Les manuscrilS 
porlenl inanibua. La cc>rrectiou 
parai I juslifiee par l'opposilion entre 
inanimis rebus el animante vir­
tute pr.edito. 

6. Vestitu cultuque corporis. 
La scconde idee est beau.:oup plus 
generale que la premiere : elle com­
prend loul ce qui esl necessaire au 
bien-elre physique: Voir plus ha,, 
Xlllll, 86. 
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qui vei amare vei, ut ita dicam, redamare I poss1t, non 
admodum I delectari? Nihil · est enim remuneratione bene­
volenlire, nihil vicissitudine I studiorum officiorumque 
jucundius. 

50. Quid? si illud etiam addimus, quod recte atldi 
pot.est, nihil esse quod ad se rem ullam tam alliciat et 
altrahat quam ad amicitiam similitudo 4, concedetur pro­
recto verum esse ut 8 bon os boni diligant adsciscantque 
sibi quasi propinquilate conjunctos alque natura O ; nihil 
est enim appetentius similium 7 sui ncc rapacius • quam 
natura•. Quamobrem hoc quidem, Fanni et Sca:ivola, 
constat, ul opinor, bonis inter bonos quasi necessariam 
benevolentiam, qui est amicitire fons a natura constitutus, 
Sed eadem bonitas eliam ad multitudincm pcrtinett0 ; non 
enim est inhumana virtus neque immunis u neque su­
perba, qure etiam populos universos tueri eisque optime 

t. Redam.are, neologisme com­
pose par C1ceron qui e'en e:i:cuse, 
ul ita dicam, a l'imitation du grec 
ch-.,:,i."h. 

2.' Admodum, au plus haul poinl. 
Voir ci-dcssus I, 2. 

3. Vicisgitudine, l'echange mu­
luel; remuneratio, l'acle de payer 
ou d'Hre paye de relour. Bent:vo­
lentia n'eet qu'un sentiment; ii y a 
dans studia, eurtout dane o({icia 
plus d'action. 

i.. Similitudo, allusion a celle 
mai:ime d'Empedocle que Ies sem­
blables s'atlirenL. Les deu:i: verbes 
precedente eoni a suppleer apres si­
mililudo. 

~- Verum use ul, construction 
deja signalee 1v, 1i.. Voir aussi 
J.U, 80. 

6. Propinquilate atqus natura. 
Exemple assez authentique d'un h ,i <i. 6uoi., la pareote qui est do nalure. 

7, Simil-ium est un geo!lif piu­
riei neutre. 

8. Rapaciu.a ajoute a appeten­
tius l'idee d'un acte, le desir d'un 
cole el la possession de l'autra. 

9. Quam natura, la nalure en 
general, l'ensemble des forces na­
turelles, plus probablement que la 
nalure humaine. 

10. Ad multiludinem perlinet. 
Le verbe perlinet implique une idee 
favorable : La p11issa11ce d'aimer 
n'est pas bornee; elle s'etend sur la 
foule po11r son bien. Voir 1v, 13. 
Correction heureuse apporlC'e par 
Lelius a la description d'une amitie 
qui sou~enl ressemt,le li un senti­
ment aristocralique : elle est plus 
11etleme11l iodiquee encore a 11 
phrase suivanle par ccs mots si 
ex pressifs : caritas vulgi. 

tt. Immunis, c'ţsl-a-dire aine 
muneribus, sine muniis : deda1. 
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consulcre soleat, quod non faceret profecto, si a caritate 
vulgi abborreret. 

51. Alque etiam mihi quidem videntur, qui utilitalis 
causa I finguntamicitias, amabilissimum nodum amicitiie 
tollerc; non enim tam utilitas parLa per amicum quam 
arnici amor ipse delectat, tumque illud fit, quod ab amico 
est profectum, jucundum, si ~ cum studio I est profeclum 4 ; 

t.antumque abest ut amicitire propter indigentiam II cc­
lan tur, ul ii, qui opibus et copiis 8 maximeque virtute, 
in qua plurimum est prresidii, minime alterius indigent, 
liberalissimi sint et beneficentissimi. Atque haud sciam' 
an ne opus sit quidem nihil unquam omnino deesse 
amicis : ubi • enim studia nostra 9 vigu1ssent, si nunquam 
consilio, nunquam opera nostra 10 ncc domi nec mililiie 

1--'IIL'Use du devoir, ne voulant rien 
faire, se charger de rien pour au­
trui, egoîsle. Si l'on se reporle 
a l'aucien adjeclif munis, qui, aa 
di;e d'un grammairien latin, signi­
fiait: • consenliens ad ea qua, amici 
Telint •• on esl Lenla de lraduire 
immunis par • bourru, maussade •• 
sens qui concorde avec celui des 
deu1 auirea adjeclifs.-Quelques edi­
te urs ecrivent : immanis. Compa­
rer, XVIII, 65, communem. 

t. Utililalis causa. Doctrine ulili­
Laire de l'amitia. Ciceron y revient 
a loul propos; ii n'ajoule rien ici â 
ses criLiques du eh. llL Sa discus­
sion n'esl pas sans incoherence, ni 
surlout sans rediles choquanlcs. 

2. Tum, ... ai. Cel avantage ne 
fait plaisir que si ... , sens ordinaire 
de tum en relalion avec si. 

3. Cum studio, de bon C<Eur, 
avec alfeclion. 

4.Pro(ectum a ici, comme souvenl, 
le sens d'acco,,/U: ii ne marque pas 
se11lemenl l'Grigine, maia l'action. 

~- Propter indigentiam, par 
besoin, par inleret, en grec zi<i~­
Voir IX, 29. 

6, Opibus el copiis, ablalif de la 
cause. Le premier de ces mot.s desi­
gne plulcil la puissance politique el 
le second la richesse, qui a Rome 
surtout en esl une condilion. Voir 
plus haut, v1, 22. 

1. Atque haud sciam. Ciceron 
eorrige el allenue I' asserlion prece­
~enle : le besoin n'est pas !'origine 
de l'amilia, dii-ii a peu pres; mai2 
jene veu1 pas prelendre par lâ qu'il 
soit necessaire que nos amis ne 
manquent jamais de rien. Atque 
equivaul a peu pres â quanquam. 

8. Ubi n'e1prime pas ici plulcil 
le lieu que le lemps : en quelle cir· 
conslance, a quclle occasio:i. 

9. Sllldia nostra, mon afTeclion. 
10. Opera nostra, opposoi a con­

silia, commc l'action a la parole ou 
a la pcnsee : s'il n·anit jamais eu 
bcsoin de mon conscil ni d~ Dea 
maiu. 
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!:lcipio e.guisset? Non igilur utililatem amicitia, sed uti­
lillls amicitiam secuta est. 

XV. On ne voudrait pas vivre dans l'opulence a condition de n'a. 
voir aucun ami. Les tyrans sont condamnes a cette destinee mal­
heureuse, et n'ont que de faux amis; ii en est parfois de meme 
ues hommes que la fortune a combles de ses faveurs: Ieur or­
gueil eloigne l'amilie: Ies biens qu'ils possedent peuvent Ieur 
Nre arraches, et, quand ils Ies gartlcrnicnt, ils ne. YiYcat pa,; 
heureux s'ils sont sans allection. 

52. Non ergo erunt homines deliciis diffiuentes 1 au­
diendi, si quando de amicitia, quam nec usu nec ratione~ 
habent cognitam, dispulahunl; 1;am quis est, proh dco­
rum fidem 3 alque hominum, qui velit, ut neque 4 diligal 
quemquam nec ipse ab ullo diligatur, circumfluer'.l omni­
bus copiis atque in omnium rerum abundanlia vivere•? 
H:cc enim esl 6 tyrannorum vita, nimiruoi in qua nulla 
î:dcs, nulla carilas7, nulla slabilis bcncvolenlire pokst 

I. Delicii, di(/luente,, Ce sool 
ce~, qui mellcoL en pralique lamo• 
rale du plaisir, Ies hommes amolli1 
par Ies plaisirs. Di({luere eiprime 
energiqnemenl l'clTeL eoervanL des 
exces: ii signiOc au propre uoe eau 
qui se pcrd, qui s'ecoule en !oul 
sens. 1 Difnuunl, dit oo commen­
laleur, quie mollia, solula, puLri1 
suni. • l'arfois ~1-codanl, el pdUI• 
llre ici m~me, !'idee d'abondao.:e 
d,mioe, cemme dans circumfluere 
qui BUÎl, 

2. Nec u,u, nec ralione, ni par 
l'experienoo ni par le raisonnemenl, 
oi en pralique, ni en theorie. 

3, Fid.,111, accuselif qui a'n­
pliqne ou quelque formule aou► 
a:ilendue,Ju scrrr:enl, romme !ef,'.Jr. 

~- Ul neque, ele. A condilion de, 
comme ea lege ul; on pourrail 
traduire par sans el l'10finilif. 

5. Vivere. Les deux infiniLif; cir­
cumfluere el vi1:ere avec leurs 
compllimenls copiis elabundantia 
ne paraissenl que deu.1 fa~oos d'ex­
primer une seule idee, tv Sul. Juot•,. 

6. H2c ... est. Voila la vie des 
lyrans, c'est celle qu'on vient de 
depeiodre. Nimirum qui suii indi­
que la preuve de celle asserlion, 
comme si l'on disait : • car dao1 
celle vie, ele. » 

1. Caritas doisigoe ici le senti­
ment qu'on inspire el non pas celui 
qu'on eprouve: ii en est de meme 
de fidea, de benevolentia , c'est 
peul-etre !'inverse pvur fiducia. 
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ese.e fiducia, omnia scmper suspecta alqne sollicita, nullua 
locus amicitire. 

53. Quis enim aut eum diligat, quem metuatt, aut euw, 
a quo se melui putet? Colunlur lamen simula.tione dun­
taxal iad lempus 1 : quod si forte, ut fit plerumque, ceci­
dcrunt, turn intelligitur quam fuerint inopes amicorum: 
qnod' Tarquinium dixisse ferunt, tum exsula11tem8 se 
intellexisse, quos fidos amk:os habuisset, quos infidos, 
quum jam "neutris graliam referre 8 possot. 

51,i. Quanquam miror illa superbi a 7 ct imporlunitale' si 
quemquam amicum habero poluil. Alquo ut hujus, quem 
dixi, morcs veros amicos parere non poluerunl, sic mul­
torum opcs prrepote.1tium 11 cxcludunt amicitias fideles: 
non enim solum ipsa Fortuna creea est, sed eos eliam 
plcrumquo efficit crecos, quos complexa est; 1taque 
errcrunlur 10 fcrc faslid,o ct contumacia, neque quidquam 

I. (./wem m,1„a1. 011 d1, sou­
TeDL ce mol : • oderial dum me­
luaDI, • qui parai! lir6 d'Alrl!e, lra­
gedie d'Accius, el EDnius a dil : 
a quem meluUDI adere. • Voir De 
O{ficiis, 11, 7, 23. 

2. Duntaxat, du moiDs. 
3. Ad lemp"•• pour UD lemps, 

ou peul-elro daDS le m~me HDS que 
tempor-is cauaa, employe vm, 27, 
dans une phrase loule semblable. 

4. Quod annonce la proposilioD 
iDftDilive el ne se rapporle pas â 
ce qui precede. 

~- Exsulantcm. IL disail avoir 
compris eeulemenl daDs l'exil. -
Un editeur propose celle correc­
lion inu lile mais souleDable: • Tar­
quiDium dixisse feruDI. exsula"­
tem,1 turn se, » etc. 

G. G,·atiam refer-re, trailer sui­
vanl !curs merites, en bonne ou en 
r.:a„rais&-part. 

,. n:o IU)leroaa, ablaLir de la 
cause: par suile do, par l'elfel de 
soo orgueil biao coonu. Ou bieo, 
ablalir -absolu equivalenl ă. quum 
euet illa superbia. 

8. Importunitate, manieres arro­
ganles, dcfaul de toule chose qui est 
inaccessible, • in quo uullum est 
au1ilium, dii UD grammairieD, velul 
esse soiei porlus oaviganlibus. ■ 

Sens analogue A celui de fastid.ium 
qu'oD Iii un peu plus bas : la mor­
gue. 

9. Pr1Epote11tium equ1vau1 A 
quia -'"ni pra:potentea. II y a Iii 
pcul-elre des allusions a~1 me­
comples eprou,·es par Ciceroo lui­
meme dans ses liaisoos poliliques. 

10. Efferuntur s'emploie pour 
marquer l'enlrainemenl des viccsou 
ucs passioos. Ces vices soDI la 
ficfle dedaigneuse qui repousse Jos 
hommes, fastidium, parce qu'elle 
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insipicntc forlunaco' inlolerabilius fieri polesl. Alque hor. 
quidern videre licet, cos, qui anlea commodis fuerint 
moribus, imperio, poteslale ', prosperis rebus immulari, 
spcrni ab iis veteres amicilia_s, indulgcri novis. 

55. Quid autcm stultiuss quam, quum plurimum co­
piis, facultalibus 4, opibus possinl, ce tera parare, qu:c 
paranlur pecunia, equos, famulos, vcstem egrcgiam, vasa 
prcliosa; amicos non parare, oplimam el pulchcrnmam 
vil:c, ul ita dicam, supcllectilem 1 ? Elcnim cclcra quum 
paranl, cui parent nesciunt nec cujus causa laborenl; 
ejus enim est islorum quidque, qui vicit viribus • : ami­
ciliarum sua cuique permanct slabilis el certa possessio, 
ul, eliam si illa maneanl, qu:c sunt quasi dona Forlunre, 
tamen vita incuHa et deserla ab amicis' non possit esse 
jucunda. Sed hrec hactenus. 

esL rassasiăe d'bommages (on a diL 
plus lard dans le meme sens fa­
stu,), el Ies caprices d'une volonte 
alticre, cuitumacia, Voir un peu 
plus baul: illa superbia et im­
portunitate. 

I. lnsipiente forll,nalo, la sol­
lise avec la fortune : fortunatvs 
esl ici un subslanlir. L'expression 
esl d' Aris Iole. 

2. Imperio, polulale,le pouvoir 
mililaire ou civil. Cerlaines magis­
lratures romaines conferaienl l'im­
perium. Ainsi le diclaleur, le con­
sul, le preleur, avaienl, outre leurs 
altributions poliliques, le droil de 
commander des corps d'armee el 
certai nes prerogatives de l'ordre re­
llgieux. D'autres magislratures, 
,ine imperio, comme la censure ou 
la 'JIIBBlure, ne donnaienl que des 
droiLs puremenl civila, donl l'en­
s,mblc est designe par poleslas. 

3. (tuid autem stultius. Repeli­
tion. On a vu plus hauL la meme 

pensee : " quid enim tam absur­
dum, ele. • Les mole ne eoni par 
lout l fail Ies memes; le mouve­
menl des idees el celui de la phrase 
sonl identiques. Les rediles sonl 
lres-frequenles el peu excusables 
dans un opuscule si courl, 

i.. Facultatibua, Ies ressources, 
Ies moyens pecuniaires; ii esl dif­
(lcile de dclerminer en quoi ii dif­
fore ici de copii,. Le sens de opu 
a etă fixe, v,, 22, et uv, ~t. 

~. Supellecti lem , mobilier ou 
meuble, melsphore amenee par l'e­
oumeralion qui precede. 

6. Vicii viribua. Vincere I ic, 
Io sens neulre : elre le plus fort. 
Remarquez le rapprocbemenl dea 
consonnee qui psrail plai re a ux 
La tins; on a dej~ vu habma, ha­
bere, vita vitali,. Voir piue baut: 
1, ~-

7. Ab amicis. La pre~osilion aD 
marque ici la scparation : une exis­
lence vide d'am is, el non pas, de• 
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XVI. II y a trois opinions sur Ies limites el la nature de l'ami­
lie. Suivant la premiere, ii faut avoir pourson ami lessentimenls 
qu'on a pour soi-meme; suivant la seconde, on doit lui rendre 
,-,xactement ce qu'on re<;oil de lui, el reciproquement; et enfin 
la troisieme recommande d'avoir pour lui !'estime qu'il professe 
pour lui-mP-me. Ces trois opinions sont fausses. Lemot prete a Bias, 
« qu'il faut aimer comme si on devait haîr », est odieux. 

56. Constiluendi 1 au tem sunt, qui sint in amicitia fines 
et quasi termini 2 deligendi, de quibus tres video senten­
lias ferri 3 , quarum nullam probo : unam 4, ut eodem 
modo erga al)licum affecti simus quo erga nosmet ipsos; 
alteram, ut nostra in amicos benevolentia illorum erga 
nos benevolentire pariter requaliterque 5 respondeat; ter­
tiam ", ut, quanti quisque se ipse faciat, tanti fiat ah 
amicis. 

scrlee par Ies amis. - On a meme 
propose d.e traduire ab par « quant 
a, du câte de», dans, le seos oii Tite 
Li,e a dit: invictus a cupidita­
tibus, invincible du cole des pas­
sions. 

1. Constituendi, etc. Construc­
Lion personnelle, au lieu de con­
stituendum est. Fines est l'at­
lribut de sini, el la proposilion 
tout enliere est le sujet de consti­
tuendi. C'est la seconde fois que Ci­
ccron enlame ce sujet. Voir eh. x1. 

2. Fines el te,·m;·ni. Le premier 
de ces substanlifs do~igne le point 
ou une chose finit nalurellement; le 
second, la limite qui a ete fixee par 
la rnlonte; ou, comme c'est ici le 
cas, par la morale : jusqu'ou l'a­
milie peut aller, ou elle doit s'ar­
reler. 

3. Sententias ferri, Ce n'est pas 
ici l'expression ferre sentcntiam, 

juger : ce sont des opinions qu'on 
rapporle. Ces trois opinions, d'a­
pres une conjecture plausible, etaient 
discatees dans le line de Theo­
phrasle '"P' ~••ia;, aujourd"hui 
perdu. 

4. Unam. Celte premiere opinion 
est exposee dans le premier liHe 
du de Finibus, eh. xx, par l'epi­
curien Torqualus. Si on ne la 
coonaissait que par la ligne qui la 
resume ici, on pourrait l'approuver. 
La discussion qui ,·a suivre en 
fixera le sens. Les deux autres doi­
vent avoir la meme origine. Les 
epicuriens ne pensaient pas tous de 
mcme sur l'amitic, el quelques-uns 
allaient meme jusqu'a abandonner 
Ic s,sleme de l'utilite. 

,." Pariter :equaliterque. On a 
fixe le sens de ces mots, 1x, 3~. 

6. Tertiam. Sous celte forme la 
troisieme opinion ne parait pas re-
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57. llarum trium sententiarum nulii prorsus assen­
Lior 1 : nec enim ·illa prima vera est, ut, quemadmodum2 

in se quisque, sic in ·amicum sit animatus; quam multa 
mim, qure nostra causa s nunquam faceremus, facimus 
causa amicorum ! precari ab indigno 4 , supplicare, Lum 
acerbius in aliquem invehi insectarique 5 vehementius, 
qu~ 6 in nostris rebus 7 non satis honesle, in amicorum 8 

liunt honeslissime 9 ; multreque res sunt, in quibus de 
suis commodis viri boni multa detrahunt detrahique 
patiunlur, ut iis amici potius quam ipsi fruantur 10• 

58. Altera sententia est, qure definit 11 amicitiam pari­
bus officiis ac voluntatib~s 19 • Hoc quidem est nimis exi-

prehensible, ni Lrcs-dislincle des 
aulres. La diLTerencc s'accusera plus 
lard avec l'errear. 

t. ·Nulli 1n-orsus assentior, je 
refuse absolument de souscrire a 
aucune de ces opinions. Prorsus 
avec une negalion equivaut a mi-
1dnie. 

2. Utquemadmodum, etc. L'em­
ploi de la conjonclion ul, comme 
terme declaratif, est frequent dans 
ce traile: 0D avu deja: verum est ... , 
ut.... el dans ce meme chapilr_e 
unam .... ul. Voir Iv, 14; xiv, 50, 
el un pcu plus IJas : tel'lius finis 
ul .... 

3. Nostra causa equivaut a 
nostri causa, Ic,;on adoplee par 
quelqucs ediLcurs malgre Jes ma­
nuscrits. 

4, Precari ab indigno, ele, Cel 
inflnilif el Ies suivants developpcnl 
!'idee de multa, el ne sonl pas Ies 
sujets de fiunt. 

5. lnvehi, s'emporter cn paro\es; 
insectari suppose a la fois la vio­
,cnce des parolcs el des acles. 

6. Qwe, toules choses qui.. .. 
7. ln nosll·is rebus, quand ii 

s'agil de nos inlerets, de ce qui 
noys concerne. Voir XI, 39. 

8. ln amicorum, sous-enlendY 
rebus. 

9. Ilonestissime. Tous ces acles 
sont conlraires a la dignite de 
l'homme public, el Ciceron Ies a 
condamnes dans le de O{ficiis, ,, 
34, 124. 

10. Fruantur. Ainsi Ciceron n'ad­
met pas qu'il suffise d'aimcr son 
ami aulant que soi-memo : ii faut 
l'aimer davanlagc, ou du moins litre 
disposo a fairc pour lui ce qu'on oe 
feraiL pas pour soi. 

t t. Definit signifie ici plulât cir­
conscrire, limiler, reduire que de­
finir : mais en somme la• definilioo 
eot clle-meme une maniere de limi-

- ler Ies idees. 
12. Voluntatibus, reciprocile de 

scrvices el de bienveillance, daudis 
1'ecipie11disqtte meritis, a deja dii 
Ciccron, cn criliquanL celle meme 
doctrine, v111, 26 
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gue et ex1liter I ad calculos vocare 1 amicitiam, ut par sit 
ratio acceptorum et datorum s : divitior mihi et affluen­
lior' videtur esse vera amicitia nec observare restricte ne 
plus reudat quam acceperit; neque enim verendum est 
ne quid excidat aut ne quid in terram defluat aut ne plus 
cequo quid in amicitiam congeratur •. 

59. Tcrlius vcro ille finis 8 deterrimus, ut, quanti 
quisque se ipse faciat, tanti fiat ab amicis; srepe emm in 
quibusdam aut animus abjeclior est aut spes amplificandm 
fortunm fraclior: non est igitur amici talem esse in eum, 
qualis ille in se est, sed polius enili et efficcre 7, ut 
amici jacenlem animum cxcitet inducatque în ·spem cogi­
lationemque meliorem •. Alius igitur finis 9 verre amicitire 
constilucndus est, si prius, quid maxime rcprehendere 
Scipio solitus sit, dixero: ncgabat ullam vocem inimicio­
rem amiciLire potuisse rcpcriri quam ejus, qui dixisset 
ita amare oportere, ut si aliquando essct osurus 10 ; nec 

I. Exigue el exililer. La doc­
lrine est etroile, sans ampleur; ello 
esl mesquine el pauue. Le premier 
lerme a rapporl a l'etendue, le se­
conda la qualile. EJ:iouus rieol de 
exigere, • quod facile cJigi polcsl •· 
E'xilis,qu'on regardesourenl comme 
une ahrevialion de exigibili,, pa­
rail plol~l forme de ex el de Wa, 
el signifierail par origine : qui n'a 
pas de fiancs, qui est decharne. 

2. ~•ocare ad calcula,, inviler a 
calculer.On se servail, pourcalculer, 
d'une table nommce auacus el de 
Felils cainouJ, calculi. 

3. Acceplorum el datorum, Ic 
comple des rccclles el des depenses. 

~- Divilior, forme de comparalif 
prHeree par Cicerou, piua riche; 
o{Jluenlior, piua ge1u!reu1, 

;. Excidat .... defiuat .... congc­
ratur. Ces lrvis vcrbes semblenl elre 

des allusions a des operalions com­
merciales de mesure ou de pesee : 
ne rieo laisser tomber ou s·ecouler, 
ne pas donner plus que la mesure. 

6. Finis a le m~me scus qu'au 
commcnremenl du chapilre, c'esl la 
maniere Je circonscrire, Je limiler, 
plul61 que Ia defioilion. 

7. Enili el e{{icere l'quiraul a 
e{/icere en itcndo, eicmple d'un 
iv &-,a. Suoiv. 

8, Cogitationemque melio,·ern, 
des peosces plus jusles sur lui­
m~me, un jugclJ)enl plus faror.,l,lc. 

9. ·Alius fi11is. Ciceron ,,nnonce 
qu'il va rem~lacer ces fausses 1beo­
ries ; mais aussiL6t ii se jel!e dans 
une digrcssion juaqu'a la fin du 
chapilre. 

to. t.'sset osurus a pour sujcl 
!'idee de quelque terme inJEOni. 
comme aliqui1, 
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voro se addnci posse 1, ul hoc, qucmadmodum putarclur', 
a Bianl.e 3 dictum esse crederet, qui sapiens habitus esset 
unus e soplem; impuri cujusdam aut ambiliosi I aut om­
nia ad suam polcnliam rcvocanlis esse scntenliam. Quo­
nam enim modo quisquam amicus esse polerit ci, cui se 
putabit inimicum esse posse? Quin etiam nccesse eril 1 

cupcre et optaI,"0 8 ut quam s.Epissime peccet amicus, quo 
plures dct sibi tanquam ansas ad rcprchenuendum 7 ; 

rursum • aulem recte faclis commodisqne amicorum ne­
ccsse crit angi, dolcre, invidero•. 

60. Quare hoc quiJcm prroccptum, cujuscunque est, 
ad tollcnuam amiciliam vaiei; illud polius prrocipiendum 
fuit 10

, ut eam diligcnliam adhiberemus in amiciliis com­
parandis 11 , ut ne quando amare incipcremus cum, quem 
aliquando odisse poss~m•13. Quin etiam si minus fcliccs 

I. Se adduci poue. Celle pro­
posilion est gouvcrnee par dicebal 
qui se lrouve implicilemenl ddna 
negabat. 

2. Quemadmodu,n putarelur, 
comme on le pensai!, comme on 
~ensait que Dias l'avail dit. · 

3. A Bianle. Plusieurs ~crivains 
ont cite Ies paroles pretces par la 
traditi0n â Dias : qu'il fout aimer 
comme si l'on dcvail haîr, el hair 
commc si l'on <lcvail aimcr, Sopho­
cle a prele a Ajax la seconde partic 
je la ma1ime, la rlus gcn,,reuse. 

4. Impuri, une âme vile, sor­
dide; ambiliosi, un intrigant. La 
Bruyere, apprecianl le mol allribue 
a Bias, dit a peu pres de meme : Ce 
n'est poinl une muime morale; mais 
politique. · 

a. Neces,e erit. Consequence 
nllcessaire do la ma1ime de Uias. 

G. Cupere el optare. C'est lou­
jours dl!.~irer; mais d'un c6te, avec 

!'elan du ,entiment, el <le l'aulre, 
arnc l'inlervention de la renexion. 

7. Amaa ad reprcllendendum, 
des prete1tcs pour le blâmcr .. -1 nsa, 
!'anse d'un vase; a,i,as dat·e, don­
ner prise; ansa, Bibi dare, donner 
prise sur soi. - La ma1ime Je Dia~ 
merite unii partie des critiques Je 
Ciceron : elle n'a rien de genercu1; 
mais Ies consequences qu'il lu·i at­
tr,bue sont forr.ees. 

8. /lursu111, cn revanche. 
9. Angi, dolere, invide,·e, sen­

timcnls d'inquietudc, do tristcase 
el i!'envie. Ces nrbes paraissenl 
accumulcs pour e1primer tout Rim­
plemenl la malveillanco. l'o com­
mentaleur a dccouvert q110 cl,acun 
de cca mole a une syllabe ds plus 
que le precedent, ce qui, dit-ii, sou­
tienl el Cortine la gradalion I 

10, Fuil, dans le sens d~ (uiuet. 
11 . Comparandia, dans le ch,,i1 

d'un ami. 
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in deligcndo 1 fuissemus, ferendum id Scipio polius quam 
inimicitiarum tempus cogitandum putabat 11 • 

X\'11. L'amitie comporte une communaute complete d'inter~ts el 
de volontes, el m~me parfois certai nes complaisances qu'une vertu 
rigide condamnerait. 

Autre question : quel doit ~tre le caractere de l'ami que 
nous cherchons? II doit ~tre inebranlable dans son att11che­
ment, capable de resister aux seductions de la fortune et de la 
puissance. Ces hommes sont d'une espece rare : ceux gui 
resistent ll l'ar~ent sont faibles devant Ies honneurs; presque 
tous ont peur de la soulTrance. 

61. His igilur finibus 3 utendum arbitrar, ut, quum emen­
dati mores amicorum sint, turn sit inter eos omnium 
rerum, consiliorum, voluntatum sine ulla exceptione com­
munitas •, ut etiam, si qua fortuna acciderit ut minus 
j ustre amico rum voluniates adjuvandre sint, in quibus 
eorum aut caput 8 agatur aut fama, declinandum de via 
sit 6 , modo ne summa turpitudo sequatur; est enim qua-

t. Felices in deligendo, heureux 
dans nolre choix: ou bien en lisant 
diligendo, heureur dans nos alfcc-
1 i,1ns. La dilforence enlre Ies deux 
icns est parfois aussi faible qu'enlre 
les deur mols: ditigere est propre­
menl choisir pour aimer, preferer: 
c'est l'alfcclion elective. 

2. Putabat. Ce cbapilre n'a pas 
rcpondu au programme par lequel ii 
commence. Les opinions disculees 
trailenl de la natura de l'amilie, 
plulol que de ·ses limite!'- li ne se­
rail pas surprenant que Ci~eron eul 
ele induil en confusion par le mol 
•!•~ qu'il a du lire dans son modele 
grec. 

3. His flnibus. Ce mol conserve 
ici le sens qu'il a eu aµ chapilre 

precedent, el qui comporlail plutât 
l'emploi du singulier. Ciceron re­
vienl a son plan, s'il en a un, et re­
prend celle pensee : a: alius finis 
vene amicilia, consliluendus est » 
(xvn, 59), mais ii n'y persislera pas 
longlemps. 

4. Communitas. Celle amilie 
qui impose meme la communaule 
des biens aurait ele du goll l des 
pylhagoriciens. La definilion du 
eh. v1 esl ainsi nolablement mo­
difieo. 

5. Capul, c'est l'exislence au sens 
civil et au sens pbysique, Ies droils 
du ciloyen et la vie de l'homme, 

6. Dectinandum de via sit, on 
peut foire un pas bors du droil cbe­
min. CorrecLion inallendue a la doc-
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tenus1 amicitim dari Tenia possit. Nec voro negligenda 
est fauLt. noe mediocre lclum ad res gcrendas I exist i­
m are oportet benevolentiam civium, quam blanditiis ct 
assenlando I colligere turpe est: virtus, quam sequitu. 
cari tas', minime repudianda est. 

62. Sed - srepe enim redeo ad Scipioncm, cujus omnis 
sermo eral de amicilia - querebatur, quod ornnibus in 
rebus hornines diligentiores ·essent: capras et oves quot 
quisque haberet dicere posse, amicos quot haberet non 
posse dicero; et în illis quidom parandis 8 adhiberecuram, 
in amicis deligendis negligcntes csso ncc habere quasi 
signa quredam et notas, quibus cos, qui ad amicitiarn 
esscnt idonei, judicarenl •. Sunt igilur firmi ct slabilos el 
constantes' eligcndi, cujus gcnoris est magna penuria; 
et judicare d.ifficile est sane nisi expertum 8 ; experiendum 9 

autem est in ipsa amicitia: ita prrocurrit amicitia judi­
cium tollitque experiendi potestatem. 

63. Est igitur prudentis sustinere ut cnrsum, sic im-

Irina des cbapilres :1, u, 111, 1u1. 
CiC4!ron a peuL-Mre sous Ies JeuJ 
an auire aulcur moins rigide. 

t. Eal qualenu,, etc., ii J a des 
accommodemeute, on peat juaqu'e 
an cerlain point etre indulgent pour 
\'amilie. 

'.!. "felu~, une arme, an instru­
ment, une Coree; aci rea gerenda,, 
pour la vie poliliqae, souci constant 
de Ciceron. Du reale cellP pensco 
se ral tac he a pei ne a la pnlC4!denle, 
el pas du Ioni a la auivante. 

3. Blancliliu el aasentanclo. 
Celle union d'un 1ubstantif el d'un 
nrbe est BBser fre11uentc. Voir piua 
ba11: 11enandi nul pilm (u, 7~). 

41. Carila1 est ici l'etet Je celui 
qui est aime, qui est carus, Voir 
J as baut, va, 2u, el x1 v, 50, 

,. ln illis parandis, quanu ii 
s'agil de Ies acquerir, ou quand ils 
Ies acquierenl. Voir u, 39. 

6. Judicarent. Xenopbon eţ­

prime avec plus de details la mcn a 
pensee dans scs Mt!moires sur S,­
Cl'ate, livre n, 4. 

1. Firmi, des caracleres soliJes, 
que par conseqnenl ii est difflcile 
de faire changer de con-riction : cc 
eoni des bommcs allrs, inebran­
laLles, 1labilu; r,01\.0lantu, des 
gena qui onl 1ea principea, qui ne 
se demcnlenl pas. 

a. E:i:perlum est en rapporl ncc 
un terme inde0ni, aujel dejudica1·e, 
commo aliquem. 

9. E:i:peritndum est pria dans un 
sens abaolu, • faire une experience •• 
comme ewperiendi qui 1uiL 
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peturn benevolenti~, quo utamur rruasi equis tenlatis sic 
amicitia, aliqua parte pericli talis mori bus amicorum 1 • 

Quidam srepe in parva pccunia I perspiciuntur qnam sint 
levcs s; quidam au tem, quos parva move re non potuit, 
cognoscuntur• in magna; sin vcro erunt aliqui reperti 
qui pecuniaro prreferre amicilim sordidum existiment, 
ubi cos invenicmus, qui honores, magistratus, imperia, 
potestates 1, opes amicilire non anteponant, ut, quum ex 
altera parte proposita hroc sint 8, rx altera jus amici for, 
non multo illa malint? Imbecilla enim est n::i.tura ad con­
temnendam poklntiam; quam ctiam si neglecta amicitia 
consecuti sint, obscuratum iri' arbitrantur, quia non sine 
magna causa sit neglccta amicitia. 

61i,. llaque verre amicitire difficillime reperiuntur in iis, 
qm rn honoribus reque publica versantur 8 : ubi enim 
islum invenias, qui honorem ami_ci 9 anteponat suo? 

t. Est igitur .... amicorum. La 
prudenco vcul que l'on n"aille pas 
trop Tile, • qu'on sache relcnir l'elao 
de l'a[crlion ,, comme on s·arrete 
eR couranl; ul eu~aum est une 
simple comparaisoo. Quelriues edi­
leurs onl ecrit currum. Le quo qui 
suit equivaut a ul, bien qu'il n'y ai! 
aucun comparatir dans la proposi­
tion: Enflo en doit remarquer quasi 
en rclation avec sio el lenanl licu 
de ul. 

2. ln par1•a pecunia, a propos 
d'une petile sommc d'argcol. Yoir 
plus hauL, xi, 39. 

3. Perspiciuntur quam sini 
leties, construction imilce do grec. 
l.e1Je8 oppose a /lrmi el stabilu : 
ila abaodonnent leurs amis a propos 
d'une somme uiodique, d"un foible 
inler~t. 

lt. Cognoacunlur. Supplecz : 
quam aint le1Jea. 

5. lmper,a, potestates, le pou­
voir mililairc el le pouvoir civil. Yoir 
l'cxplication deces lcrmes, xv, 54. 
Sur Io seos d'opes voir v1, 22, el 
xiv, 51. 

6. Proposita hll!c sini, quand 
oa Ies mel a leur porlee, qu'on leur 
donne a choisir. //;;ec est rcprcsenle 
a la ligoe suivanle par il!a; multo 
s'cxplique par l'idee du comparatif 
impliquce dans malini. 

7. Obscuratum iri, sens impcr­
sonnel; ce sera, peosent-ils, une 
alleoualion, une excuse, de n'avoir 
sacrille l'amili6 qu'a un grand in• 
LcrH. 

8- n,,que publica versantur­
Cct avcu est imprevu dans no ou­
vrage oii l'oo ne traile gucre que 
des amities politiques. Ciceron a dii 
l'ecrirr par ioadverlance. 

9. llonorem amici, Ies hooocurs, 
c'esl-il-dire Ies charges honorifiques. 
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Quiâ? hrec ut omiltam, quam graves, quam difficiles 
plerisque videntur calamitatum societatcs I ad quas 
:ion est facile inventu I qui d&3cendant. Quanquam En­
nius recte: 

amicus cerlus in re incerla cernitur, 

tamen hrec duo levitatis et infirmitatis plerosque con­
vmcunt, aut si in bonis rebus' contemnunt aut in malis 
deserunt. Qui igit,1r utraque in re gravem, constantem, 
stabilem z se in arnicitia prrestitcrit, hunc ex maxime raro 
genere hominum judicare debemus et prene divino. 

XVIII. Aulres qualilcs du vcrilable ami, frnnchise el loyautc; 
horreur des mcdisances; egali Le el t.louceur de caraclere. 

65. Firmamentum au tem stabilitalis constantirequo'est 
ejus, quam in amicitia qurerimus, fides 8 ; nihil est enim 
stabile, quod infidum ost. Simplicem 8 prreterca et com­
munem 7 et consentientem•, id est, qui rebus isdem mo­
veatur, eligi par est, qure omnia pertinent ad fidelitatcm; 

1. Non esl (acile inventu, ele. 
Conslruclion impersonnclle deja re­
marquee, 111, 12, 

2. /n bonis rebus. Quand ils 
3-lDI heureu1; in malis, quand 
leur, o;mis sonl malheurcu1, Ult·a­
que in re qu1 vienl ensuile reunii 
ccs deo:i silualions : c'csl la bonne 
el la mauvaise forlune, maia echeanl 
â des pcrsoooes diverscs,. 

3. Constantem, stabilcm, Ccs 
arljeclifs, assocics li d'aulres commc 
gravem, ţinnum, sonl souveol rc­
peles; ils s'opposeol li lcvcs, in­
~rmi, el Cicerou ne Ies enooce pas 
lcujours dans le mime ordre. Vo,r 
leur seu un pcu ~lus haul, XVII, 62. 

~. Stabilitatia constanti;cque. 
Cea lrails de caractere ,,nl elo defi­
nis au chapilre pr6ccdenl, 62. 

~- Fidcs, bon ne foi, ou comme /i· 
delitas, qu'on voii un pcu plus loin, 
llddile a une pcrsonne. Dans ,~ de 
O//lciis,Ciccrco -!D fail le fondcmenl 
de la juslice. 

6. Simplicem, ele., naif, oppose 
a m„ltiplex, comme simple co 
fran~ais s·orpose a double. 

7. Cornmunrm, qui esl piei o de 
condesceoJance, d'affabililo. 

a. Con,entientem, qui parlage noa 
scnlimcols, el peuL-Hro, comme le 
lexic l'c1pli~•1e, qui a Ies m~mcs in­
ler/,ls: a qui rcl,us is<lem monalur ... 
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neque enim fidum potest esse multiplex ingenium et lor­
tuosum, neque vero qui non isi.lem rebus movetur na­
turaque conscntit aut fidus aut stabilis potest esse•. 
Addendum eodem est, ut ne criminibus aut infercndis 
i.lclectetur aut credat oblatis\ qure pertinent omnia ad 
eam, quam jamdudum tracto, constantiam. Ita fit verum 
illud, quod initio • dixi, amici tiaro nisi inter bonos esse 
non pvi!se; est enim boni viri, quem eumdem sapientcm 
licet dicere, hrec duo tencrc in amicitia: primum, ne quid 
fictum sit neve simulatum; aperte enim vei odisse magis 
ingenui est quam fronte s occultare sententiam; dcinde 
non solum ab aliquo allatas criminationes repellere, 
sed ne ipsum quidem esse suspiciosum, semper aliquid 
existiman tem ab amico esse violatum O• 

66. Accedat huc suavitas quredam oportet sermonum 
alque morum, haui.lquaquam mediocre condimentum 
amicitiai. Tristitia aulcm et in omni re severitas 1 habet 
illa quidem gravii.alem, scd amicitia remissior esse 
debet et liberior et dulcior 8 et ad omnem .comitatem faci­
litatemque proclivior. 

1. Neque enim ... potesl ease. 
Celle phraso a l'air d'una preuve; 
mais c'esl une simple arfirmation 
redoubl~c. 

2. Criminibus in(e1·endie, ii oe 
doit pas se plaire • accuser eon 
~mi; le sens est du restc explique 
plus bas par : non e,se eiu;picio-
1u.m1 ele., ele. 

3. Oblalie, ii ne foii pas ajouter 
foi au1 medisaoces des auirea. 

,. /nilio. Voir eh. v, 18. 
~- Fronto. Deaucoup des seoti­

ments ilo l'âmc se peigoeot sur Ic 
front, eomme le prou,ent plusieurs 
locutioos fr•n~aiscs. Les llomains 

.t1sa1enl (rontem explicare, re­
millere, etc. - Frons, dit Cicc­
roa, 8llNTIO tacitua mentis. 

6. Esae violatum. C'esl l'c1pli­
cation pcul-elre superflue de·euspi­
ciosum. Violare signifie ici " se 
rendre coupable de quclque o[ense, 
avoir des torls gravos •· 

7. Trislilia el aeverilas, unc hu­
meur sombrb el un caractere severe. 
- Raidcur el austeritc. 

8. Remissior, elle doil Hre moina 
gourmee; liberior, avoir scs cou­
des plus francbcs; dulcio•·, plaire 
davantage. Les aJjeclifs opposes 
sont intentus, restrictus, ama1·us. 
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XIX. Deux aulres queslions : 1° doit-on sacri fier d'ancicnnes 
liaisons a de nouvelles amities? solution negative; 'l•de l'egalit~ 
des amis : Ies plus puissants doivenl se mettre au niveau des au­
tr~s, ou plutot s'elîorcer de Ies elever jusqu'a cux. 

67. Exsistit aulcm hoc loco I quredam quoostio subdim­
cilis, nnm quando amici novi, digni amicit1a 1 velflribus 
sinl anlcponcn<li, ul 6quis vetulis I ten eros antcponero so­
l0111us: indigna homine dubitalio I Non enim debent esse 
amicitiarum, sicut aliarum rerum, satietates 5 : vcterrima 
qureque •, ul ea vina, quoo velustatem ferunt, esse debet 
suavissima, verumque illud est, quod dicitur, multos 
rnodios salis simul eden<los esse•, ul amicitioo munus 
expletum sit. 

68. Novitales• autem, si spem afferunt ut 1 tanquam in 

1. Hac loco, sur ce po1n1, c'esl­
a-dire, apropos do cboi:i: d'un ami. 
Voir :1111, 47. 

2. Vetuli,, vie11.:1 el laids. Le 
diminulif implique parfois une idee 
de mepris. 

3, Satielales, emploi assez rare 
du piuriei d'un @obstantir pure­
Jllenl abstrail. On trouve un peu 
plus bas novitale,, plus loin en­
core excellentire, el ailleurs JMdio­
critatea, velocitatea. Gcncralemenl 
ccs eorlcs de nome ne s'cmploienl 
au piuriei quo dans un sens concret, 
eumme utilitate,. 

i.. Veterrima qua:que, ele. Sup­
pleez amicitia. Celle proposilion 
n'esl reliee k la precedento par au­
cune conjonclion : celle conslruc­
lion s'appelle, d'un mol fj'rcc donl 
l'elymol,>gie inJique le scn,,1111 asyn­
dcto11. Lee e1emples n'cn sonl pas 
raree; on ne sigoalera que celui-ci. 

&. Simul edmdo, e,Be. Simul a 
le sens de una, acccption asscz 
rare qui n'esl pas sans exemple 
chez Ciccron : , Totos dies eimul 
eramus. • L,u~u d A Ilicu,, v, 10. 
Quanl au pronrbo, ii s'e1plique de 
lui-m~me : pour mangcr des bois­
sea111 de se! ensemLle, ii faul vivre 
longlemps en grande inlimile. II 
est d'origine grecque : • II faul pour 
se !ier, dit Arislote, du tcmps el de 
la familiarilli : car, suivaol la pro­
verbe, on ne peul se coonaitrc l'un 
l'aulre avani d'a•oir man1Je· cee fa­
meu1 boisseau1 de se!. • /:'thique 
d ,\"icomaque, ,-111, 4.. 

6. Novilate,. Le, oou,eau1 
amia; OPI'"'" ii vetu,ta,, qui eup­
pose auui l"elli('SC JoRrnicitiarum. 

7. Spem a/{erunt ut. Hs donnenl 
~ espcrer qu,·. comme s'il J avait 
(ore l!t; coostruclion qui n'eet pa! 
frequeole cbe~ Cir.erei:. -. dool 
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herbis non fallacibus I fructus appareat, non Blint illie 
quidem I repudiandre, vetustas I tamen suo loco conser­
vanda; maxima est enim vis vetustatis et consuetudi­
nis '· Quiu ipso equo, cujus modo feci mentionem, si 
nulla res impediat, nemo est quin eo, quo consuevit, 
libentius 1.ilatur quam inlraclato et novo 1 ; nec vero in 
hoc, quod est animal, sed in iis etiam, qure sunt inanima, 
consuetudo valet, quum locis ipsis delectemur, montuo­
sis etiam et silvestribus, in quibus diulius commorat1 
sumus. 

69. Scd maximum est in amicitia parem esse mferiori; 
srepe enim excellcnlire quredam sunt, qualis eral Scipio­
nis in nostro, ut ita dicam, grcge: nunquam se illc Philo, 
nunquam Rupilio, nunquam Mummio anteposuit 8, nun­
quam inferioris ordinis amicis; Quintum vero Maximum 
fratrem, egregium virum omnino, sibi nequaquam 
parem, quod is anleibat a:Lale, tanquam superiorem cole­
bal suosquc omnes per se esse ampliores volebat. 

70. Quod faciendum imilandumque est omnibus, ut, si 

011 lrouve pourtanl deu1 ou trois 
uemples dan, scs amvres. 

l. Non (allacibus, qui ne trom­
penl pas, e1pression poetique que 
Tibulle a employee : • seges eludil 
messcm fallacibus berbis. • EUg. 11, 
I, 19. 

2. IUiB qui,iem. Voir vm, 27. 
3. Vetu.11ta&, Ies vieiiles amilies; 

on lira plus loin conjuncli velua­
uite. Ce mol a souvenl dans Ciooron 
celle 1cceplion, el designe la lon­
gueur d"une liaison. 

i.. Con•ueluainia. C.,tle muime 
ti

0

appli']ue ici • !'amilic sculemenl. 
~- lntractato el novo, qu'il n'a 
s drease, ou, plus silremelll, qu'il 

c'a pas monte, el qu'il ce connat 
pas. 

6. Se .••. anlepoauil. Philus esl 
un dea amis de Scipion; ii figure 
dans le dialogue De republica. 
Rupilius elait consul lors du proces 
de C. Blossius en 132 av. J.-C. Voir 
1:1, 37. Spurius Mummius, le frere 
du deslrucleur de Corinlbe, sloicien 
el pbilosophe plus que guerrier, 
• quem in primis diligebat Scipio •• 
dii Ciceron dans le De republica oii 
ii lui Caii place a cole de M. Scevola 
Q. Marimus A::milianus, file alne da 
Paul-Emile, adopte par hbice 
Maximus, el par consequenl !rert 
de Scipion. 
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quam I prrestantiam virtutis, ingenii, fortunie consccuti 
sint, impertiant ea suis communiccntque I cum prox~ 
m.is 1 ; ut, si parentibus nati sint humilibus, si propin­
qu0s haLcant imbccilliores vei animo vei fortuna, eorum 
:rngeanL opes eisque honori sint 4 el dignilali; ul in fabu­
lis 5, gui aliquandiu propter ignorationem 8 stirpis ct ge­
ncris 1 10 famulalu fuerunt, quum cognili sunt ct aut 
dcorum aut regum filii invenli, retinenl tamen caritalem 
in pastorcs, quos palres mullos annos essc duxcrunt: 
quod est multo profocto magis in veris patribus ccrtisque 
faciendum; fructus enim ingenii et virtutis omnisque 
priestantire tum maximus capilur, quum in proximum 
quemque conferlur. 

XX. Les diITcrences de rang ou de Lalenldoivcnl s'eITacer dans 
l'amilic; ceux qui sonl mieux pourvus sonl Ies prolecleurs 
nalurels des aulres. Ceux-ci, ii. leur lour, doivenl accepler de 
bonne grâce la supcriorilc de Icuri amis, se prcserver de l'envie 
el des recriminalions. li y a une mesure a gardcr mcmc dans 

1. Ut, si quam. La conjonclion 
ul explique el developpe ce qu'il 
raul faire. Elle esl encore employee 
deux fois dans celle meme phrase, 
ll premiere pour mdiquer une con­
sequence, el la eeconde, une com­
paraison. 

2. Jmpertiant .... communicent­
que. Voir plus haul partiens com­
municansque, v1, 22 el VII, 2~. 
·Ea resume tous ces avanlages de la 
vertu, de l'espril, de la fortune. 

3. Cum proximu. Ciceron a de­
Oni lui-meme ce mol : • proximi 
sunt parentes, uxor, liberi el ce­
Leri quibuscum sumoe maxime con­
juncli. • De Officiu, 1, 1i., ""· 

i.. Eisque honori aint, qu'ile 
conlribuent ii Ies raire honorer el 

non pas, qu'ils Ies bonorenl, comme 
Ies mols peuvenl le signifier en 
d'aulres cas. 

~- 1n fabulis, dans Ies legendei 
ou dans Ies pieces de lheâtre; le 
dcrnier sens parail presenler piue de 
vraiscmblancc. 

6. l't•opter ignorationem, parce 
qu'on ignore, el non pa:1 seulemen 
parce qu'ils ignorenl. 

7. Stirpis et generis, leur fa­
milie el leur race. Le premier de 
ces mols a un sens beaucoup piu~ 
rcslreinl que l'aulre el designe 
unc porlion do la gens, qui conic· 
nail plusicurs familles. A un aulre 
poinl de vue, stirps indique ex• 
traction, el genus la classe d'ou l'on 
esl issu. 
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la bienveillance, el ii ne faut pas faire du mal ii. ses amis par 
exces d'alîeclion. 

71. Ut igitur i1, gui sunt în amicitiie conjunctionisque 
necessitudine 1 superiores, ex::eguare se cum inferioribus 
dcbent, sic inferiores non dolere' se a suis aut ingenio 
aut fortuna aut dignitate superari; guorum plerigue aut 
gueruntur semper aliguid s aut etiam exprobrant, eogue 
magis, si 4 habere se putant guod officiose et amice et 
cum labore aliguo & suo factum gueant dicere: odiosum 
sane genus hominum orticia exprobrantium, guie memi­
nisse debet is, in guem collata sunt, non commemorare 
qui con tulit 6• 

72. Quamobrem, ut ii, gui superiores sunt, submittere 
se debent în amicitia, sic guodam modo inferiores ex­
tollere 7, Sunt enim quidam, qui molestas amicitias 

I. /n neussitudine. Da111 I• 
liaison, ils so111 lea sup6rieura ; tlt· 
cessiluclo, Ies lie111 Hrnite de la pa­
renie ou de l'amilie, sena qui ~-~,­
plique s1 necesu a, comme 011 
J'annce, le m~me radical que ncc­
le,·e, allacher, licr. ConJunclioni, 
ne designe pu d'autres relationa 
que amicitial, comme par S1emple 
la parente : maia ii forme avec ce 
subslantil un I, &,a luor., eig11i/la11I 
u11e amiti6 6troil8. 

2. Dolcre, l!prounr u11 ae111imenl 
dcsagrcabls, qui est ici celui de 
1·cu,ie1 • avoir de la pei11e a sup­
porter •· Voir plus haul, 1111 1 47, 
dole,·e rebui inju1ti1 1 da11s le 
memo se11s, maia e11 bo11oe pari. 

3. Queruntu,· aliquid, sont tou­
;ours meco111e111B1 lill6ralement: se 
plaig11en1 e11 quelque choae, el 11011 
pas de quelque choee,de aliqua re. 
Arislole (Ethiquc d /\'icomaque, ll, 
1)

1 
dii de ces amia cb1gri111 ; • Iii! 110 

e'aime111 pas pour eux-m~mee : ils 
11'aimenl eu eux que des aunlages 
qui 110 so11I pas durables. • 

4. Eoque magi, ai. 11s sonl eo­
oore piua dieposee aux plai11lee el 
au1 reproches, e'ils pensent, etc. 
Eo magi, e'exphque par la pro­
po1illo11 sunaole ai habere, etc. 

&. Cum labore aliquo. Cea trois 
co11diticn1 eo11I resumeea par le 
aeul mol o(f(cia qui va euivre. Of­
/jci(J,e el amice, pour obliger el 
par a!Teclio11. 

6. Qwi -contulil. Celui qui a 
re11du le ,enice; i, in quem, etc., 
celui qui 1'1 r~u. Gommemorare, 
dana sou seu primitir, rairc so11-
ve11ir1 ~lre pour u11 auire la cause de 
mMniniue. 

1. Exlollere. Sens ambigu; e11 
conslruisant dcbent extollere in.fe­
riores, on entend que e'est au plus 
i:rand ~ elcvcr, comme ii peul, ,1uo­
da111 mno:lo, Ic plus bumbi&. - En 
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faciunt, quum ipsi se contemni pulant; quod non fere 
contingitJ nisi iis, qui etiam contemnendos I se arbitran­
tur, qui hac opinione non modo vcrbis, sed eliam o peri, 
levandi I sunt. 

73. Tantum autem cuique tribuendum, primum, quan­
tum ipse efficere possis, deinde etiam, quantum ille, qucm 
diligas atque adjuves, sustinere•; non enim neque 5 tu 
possis, quamvis excellas, omncs tuos ad honores amplis­
simos 8 perducere, ut Scipio P. Rupilium poluit consu­
lem efficere, fratrem ejus Lucium 7 non potuit. Quod s1 
etiam possis quidvis deferre 8 • ad alterum, vidcndum ost 
tamen quid ille possit sustinere. · 

71A. Omnino amicitim corroboratis jam confirmatisque 

conslruisanL0
: in(eriorea debenl se 

extollere, on arrive 11 celle pensce : 
Ies plus grande doivenl s'abaisser, 
Ies plus pelits s'elever. Celle der­
niere inlerpreLalion suppose l'ellipse 
un peu forte de ae, el ne s'accorde 
peul-elre pas aussi bien avec la 
suite, qui hac opiniom levandi 
,unt. 

t. Non (ere contingit, cela n'ar­
rite guere; sens ordioaire de (ere 
avec uoe negalion. ConJingit esl em­
ploye dans le meme sens chap. 11, e. 

2. Etiam contemnendo, : ils se 
jugenl aussi dignes d'etre meprises; 
non-seulemenl ils se croieol mc­
prises; mais encore, etiam, ils se 
jugent meprisables. Pline le jeune 
nprime uoe pensee analogue : • An 
cootemnilur .... oiai qui se primus 
ipse coolemoil. • Lutru, v111, 21,,, 

3. Opere levandi .. LevMe iiqui­
nu l ici a liberare ; opere esl op­
pose a verbi,, comme l'acle ii la 
parole. 

4. Siutinere, Ces regles de 11 
bienraisance ont ele e1posees piua 
longuemeol dans le De o({icii,, 1, 
14, 42. 

~- Non enim neque, ele. Au1 
deu1 regles qu'on vieol d'elablir 
correspondeoL deu1 preuves; touLc• 
deu1 devaieol avoir la forme nega­
tive el commencer par neque; mais 
la seconda a pris une auire allure : 
quod ai etiam poasis, eLc. 

6. Amplissimos. Les booneun 
du plus haul degre soot le con­
suiai el le grand ponlincal, du moi na 
parmi Ies cbarges ordioaires. 

7. lucium, le Frere de Rupili 11s 
doot on a parle deja 11, 37. 11 
ecboua dans sa caodidalure au con­
suiai, el son rrcre ea mourut de 
cbagrio. 

8. Quidvi, de(erre. li s'agit nou 
pas de n"imporLe quelle ranur, 
maia de magislralures el d"hon­
oeurs, comme l'indique le ver\,c 
de(erre. 

G 
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ct ingeniis et mlatibus I judicaadm sunt 1, nec, si qui in.­
eunle Cklal<.: 1 venandi aut pihe• studiosi fuerunt, eos 
h;,.bcr e necc:isarios •, quos tum eodem studio prreditos 
<J ilexcrunt. Isto enim modo nutrices et piedagogi jure 
\'Cluslalis 8 plurimum benevolentiie postulabunt: qui ne­
gligcndi quiuem non sunt, sed 7 alio quodam modo 
restima11tli 1• Aliter 9 amicitimstabilespermanere non pos­
sunt; dispares enim mores disparia studia soquuntur 10, 

quorum dissimililudo dissociat amicitias, nec oh aliam 
causa.m ullarn bani imorobis, improbi bonis amici esse 

1. !,,genii, el aelalibw, le carac­
tere •t l'!ge : ii Caut an certain Age 
pnur qu, le earactere soii forme. 

1. Judican~ 1unt, ii faul Ies 
apprecier, en Juger la nlenr. Les 
abhtife qai pr6cMent eoni pria dans 
le 1en1 absola (Voir xv, 65), el ~qui­
nlenl • quum ingenia corrobo­
ranlul', etc. Quant au precepte, Le­
lius ne !'observe pas pour eon 
comp!~ : car ii avoue plas lard, 
eh. :1:1v11 1 avoir de jennes emis. 

3. fo,runle ~le, dans lenr pre­
miere jeanesse. Voir la mAme ex­
pression, :1 1 33. 

4. VB71andi aul pi/ai, assoc1a­
tion du i,enilif el du gerondif dejl 
remarquee :1 v11, 61. Pila, une balie 
a jouer, sous loules Ies formes, soit 
le ballon, folli1, ou la groase balie, 
ha„pn.,tum ou ~eu1 auirea de plus 
en plus d11res et plus pclilcs, p,1-
ganica el 1,·i'10», loutes lr~s­
employees daus des jeu1 divers 
pounnt servir d'exercice. 

5. Habe1·e necessarios, Ies trai­
ler comme des amis intimes. Le 
mol Hecessa rii a une tres-grande 
extension : ii s'applique aux pa­
rcnts, aux amis, aux collegues, aux 
clients, etc. Voir plus haut 11eccs­
situdo, xx, i l. L'inflnitif /wbere 

est amene par !'idee d'obligation 
enrermee dans judicandai suni : 
quelques editeurs ~crivent habere 
debenl, tronvant sans doute l'ana­
coluthe e1traordinaire. 

6. Jure flelwtatis, par le droit 
d'une ancienne amitie. Sur ce sens 
de fl6IU1la1, voir plus baul XIX, 68. 
Aristate recherchant ce qu'on doit 
a ses maitres, predt1gogi, conclut : 
• II faut Ies aimer comme Ies dieus 
el Ies parcol3. • .!!orale a l\.ico­
maque, rx, t. 

7. Quidem .... sed. Voir vil, 27. 
8, .-EBlimandi. Ce mol est 6crit 

par coojecture; Ies manuscrits por­
lent simplement ul qui ne prete 
a aucuoe e1plication ; mstimare. 
apprecier; alio modo, avec une 
autre mesure. On a deja rcmarque 
que quidam svec alius forme o n 
idiotisme. 

9, Aliler, autremen{, dane Io 
sens de alioquin, c·est-a-dire, s1 
Ies caracteres ne sont pas formes. 

10. Sequunt11r. Le sujet est-11 
mores ou studia? Les dcux con­
strucLions pcuvcnt se defendre : 
mais Ies presompLions sont en fa. 
vcur de la premiere. Peul-etrc 
mut-ii mieux encore ecri re : dis­
pares enim mores, dispa,:ia, etc., 
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non possunt nisi quod tanta est inter eos, quanta maxi-­
m:t. polest esse, morum studiorumqtie distanlia 1 • 

75. Rccte etiam prrecipi potcst in amicitiis, ne intem­
perata quredam bonevolentia, quod persrepe fit, impediat 
magnas utilitalcs amicorum; nec enim, ul ad fabulas re­
deam, Trojam Neoplolemus cnpere potuisset, si Lyco­
medem 9 , apud quem erat educatus, multis cum lacrimis 
iter suum impedicnlcm~ audire voluisset. Et srepe incidunt 
magnre res', ut discedendum sit 8 ab amicis: quas qui 
impedirc vuit, quod dcsiderium non facile ferat 6, is ,et 

infirmus est mollisque natura ct ob eam ipsam causam 
in amicilia parum justus. 

76. Atque in omni re considerandum est, et quid po.,_ 
tu Ies ab amico et quid paliare. a te impetrari '. 

XXI. li faul parfois so res1gucr a rom pre avec ses amis; soit 
parce qu'ils sont vicieux, soit parco quc leur caractere a changc, 
ou enlln parce qu'il survient des disscnsions poliliqucs. Ces 
ruplures doivenl se fairc, a moins de lorls insupporlahles, avec 
menagemenl, el de maniere a ne pas suscilcr ou cprouvcr des 

• Viennenl ensu1le des dilferences de 
c,uraclerce, dea dilferences de 
goilts, ele. • 

1. Dislanlia, n'est employt! que 
celle seule fois par Ciccron ; el, 
apres lui, seulemenl par Ies ecri vai ns 
poslerieur-s au siecle d' A ugusle. 

-2. Lycomedem. Lycomede, roi 
de l'ile de Scyros, chez qui se cacha 
Ar-hille deguise en femme. Les 
raits indiques par Ciceron a propos 
d c Pyrrhus ou Ntloptoleme ne s'ac­
cordenl guere avcc Ies tradiLions 
connues : ii a sane doute en vue 
que\que tragedie ancienne, peul­
etre, comme on l'a conjecture, Ies 
=••P•••• pi~ce rer1uo de Sophoclo. 

3. /mpedieniem, s'e1for~an1 d'em­
pecher. Cum lnc1•i111i1, en meme 
lemps qu'il plcurait. 

4. Magnte re,, de grandes en­
lreprises, comme l'indi~ue qua, qui 
impediunl. 

~- Ul disudendum •ii. li fau l 
se separer de ses amis , c'esl-a-dire 
s'en aller loin d'eu1; mais non p,,, 
se brouiller avcc eu1. 

6, Quod .... (erai, eous pre1e11e -
qu'il ne peul supporler le regret 
cause par leur absence. 

1. Atque in omni re ... impelrad 
Ces deu1 lign~s sonl le resuma et 
formenl la cor,clusioo do celle parlie 
de la discussico. 
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inimiliesacharn~es. Pour p1·evenir ces cnnuis, ii Caut elre pruden 
dans le choix de ses amis, el ne pas donncr son aO'eclion a is 
legere. . 

Est etiam quredam calamitas in amicitiis dimittendi& 1 

nonnunquam necessaria 1 
- jam enim a sapientium fami­

liaritatibus ad vulgares amicilias3 oratio nostradelabitur­
Erumpunt srepe vitia amicorum tum in ipsos amicos, tum 
in alienos, quorum tamen ad amicos redundet infamia': 
tales igitur amicitire sunt remissione usus eluendre 5 ct, 
ut Calonem dicere audivi, dissuendre magis quam 
discindendre, nisi quredam admodum intolerabilis in­
juria exarserit, ut neque rectum neque honestum 8 sit 
nec fieri possit 7 ut non stal im alienatio disj unctioq uc' 
facienda sit 9 • 

I. fn amicitiis dimiltendis, 
quand ii faut renonccr â ses amities. 

2. Necessaria, ce malheur ne 
doil pas etre ivite. 

3. Vulgares amicitias. Ccs dcr­
niers cbapitres devraienl trailer en 
effet de l'amilie vulgaire, 1to•u;1•l«. 
C'esl uoe aorte de chule, delabitu.r, 
el l'on desceod de !'ideal au reel, 
ou, ei 1'011 veut, . des optimates a la 
plebe. Mais Cicero11 ne s'esl pas 
aslreinl â ce sujet. 

~- Redu.ndel infamia. Des vices 
caches eclatenl, erumpu.nt, el, meme 
quand ils ne nuisenl qu'â des etran­
gers, lesamis descoupables en subis­
aenl ledeshonneur. Redundare avec 
ad o 'est pas sans exemple chsz Cice­
ron, qui emploie aussi in ou le datif. 

•· Elu.endai, Elv.ere se dii d'une 
tache qu'on fait disparailre en la 
lannt : el ici, par exlensioo, d'un 
mal dvnl 011 se debarrasse. 

6 Rectv.m neqv.B honestum, 
cc,nlraire au drcil el a l'bonneur; 

ni bon, ni honorable. L'oppose de 
rectv.m esl pravv.m, el celui de ho­
nestu.m esl tv.rpe. 

1, l\'ec fieri possit. li n'esl ni 
bon ni honorable, dane ii est im­
possible, de ne pas rom pre, etc. Le 
sens ne scrait pas tout a fait le 
mcme si l'auteur avail ecrii comme 
precedcmmeol neqv.e el non pas 
nec. L'impossibilile est une conse­
qucnce. 

s. Alienatio, marque la perle de 
l'alfeclion; disju.nctio la ruplure de 
la liaison. 

9. Facienda sit. Aristate eu­
mine aussi quels devoirs ii J a â ob­
scrver dans la ruplure des amilies. 
• Desgcns qui nes'elaient aimes qua 
par ioleret ou par plaisir, dit-ii, peu­
venl se quilter quand ils 11'001 plus 
rie11 a se doo11cr ... ; mais si l'on s'est 
!ie avec un bomme que l'on croyait 
hon oele et qui rlevieol vicieux ? ... 
ou peul s'en separer, quand oo a 
leul fait pour le corriger .... ::ii l'ou 
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77. Sin autem aut morum aul studiorum commulalio 
quredam, ul fieri solcl, facla crit aul în rei publicai par­
tibus dissensio I interccsscrit - loquor enim jam, ut 
paulo ante dixi, non de sapientium ', scd de communibus 
amiciliis -, cavendum erit ne non solum amicitim de­
positre, sed eliam inimici Lire susceplre 5 videanlur; nihil 
enim est turpms quam cum eo bellum gerere, quocum 
familiariter vixeris. Ab amicitia Q. Pompeii t meo no­
mine 8 se removerat, ul scilis, Scipio; rropter dissensio­
nem au tem, qme erat in re publica, alienatus esl a collega 
nostro Metello 8• Utrumque egit gravilor, auclorilale 7 el 
oITensione animi non acerba. 
· 78. Quamobrem primum 8 danda opera est ne qua am1-
corum disc1dia fianl; sin tale aliquid eveneril, ul ex-

dcvienl moralemenl Lrcs-supericur 
a son ami, on ne doil pas pour cela 
cesser de l'aimcr. Dans lous Ies cas 
ii faul accordcr quelque chose atu 
jours passcs qui onl ele lcmoins 
d'une longue liaison, a moins quc 
Ia ruplure ne vicnne d'un exces de 
perversite intolerable, nisi quae­
dam .... injuria exarserit. • Morale 
O f.'icomaque, 1x 1 3, passi1n. 

t. Disscnsio, une dissension sur­
venue dans Ies parlis poliliqucs 
ou bien un dissenlimenl a propos 
des parlis. Cc dernicr sens est plus 
salisfaisanl, mais ii Caut quelque 
Jublilile pour l'extrairc du texte. /n 
aigniOe parfois a propos de (u, 
39), mais ii paraîl avoir ici son sens 
ordinaire, comme un peu plus loin : 
dissensionem qU/11 erai in repu­
blica. 

2. Non de .apientium. Ciceron 
n'admct pas quc des sages puissenl 
se diviser eu ce cas : ii n'y a sans 
doule jamais pour eux qu'un parii. 
r.dui des optimate.•. 

3. Suscept.r, milrque one sorle de 
decision volontaire : ce sonl des 
inimitics que l'on no dccline pas, 
quc l'on accueille, que l'on as­
sume. 

4- Q. Pompei, aicul de celui 
qu'on a nommc plus baut, 1, 2, con­
sul en 141 av. J.-C. 

&. Meo nomine, a cause de, moi; 
ce l'ompce aYJit promis a Scipion 
de lravaillcr a l'election de LeJiug 
el se fit elire a sa place. 

6. JJletello, llfotcllus Ic Mac6do­
nique, consul cn 143 al'. J.-C. Bien 
qu'apparlcnanl au parii des opti­
male8, ii elail a la lele de la frac­
tion du senat qui etait hostile a 
Scipion. II etail augure, comme 
Scipion el Lelius, col!ega nostro. 

7. A uctoritale. On peut ~ pe inc 
donncr un sens plausiLle a cel abla­
Lif. Les anciennes ediLions porlcnl 
en son lieu : ac temperalş, le~on 
que Ies manuscrils n'autorieenl paa. 

8. l'rimum, principalement, 
a,·ant tont. 
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stincla:i' potius amicitia:i quam oppressa:: viderntur. 
Cavendum vero no etiam in graves inimicitias conver­
tant se amicitire, ex quibus jurgia, maledicta, contume­
lia:i • gignuntur; quai taman si tolerabiles erunt, fercndai 
sunt et hic honos veteri amicitiai lribuendus, ut is in 
culpa sit, qui facial, non is, qui palialur injuriam. 

Omnino omnium horum vitiorum atque incommodo­
rum una 8 caulio est atque_ una provisio', ul ne nimis cito 
diligcre incipiant ncve non dignos. . 

79. Digni aulem sunt amicitia, quibus in ipsis inest 
causa cur diligantur. Rarum genusl el quidem omnia 
prreclara raraa, nec quidquam difficilius quam reperire 
quod sit omni ex parte in suo genere perfectum. Sed 
plerique neque in rebus humanis quidquam bonum norunt 
nisi quod rrucluosum sit, el amicos lanquam pecudes cos 
polissimum diligunt, ex quibus spcranl se maximum 
fruclum essc capluros 8

• 

80. Ha pulcherrima illa et maxim\l naturali carent 
amicitia per se et propler se 7 expetila, ncc ipsi sibi 
exemplo sunt, hooc vis amicitire el qualis el quan ta sit 8 ; 

L Ex.iinct.&, etcintcs, el non pas 
6too[ees, <•pp,·usa,. Ciccron a 
marqut\ aillcurs I■ valeur des deu1 
verbee : • a•111ai mollitudine Oamma 
opprimir,u· .... sua sponle, nulla 
adlribita 1·i, consumplus ignis ex-
1ringui1ur .• Calo major, 11x, 71. 

2. Ju rgia ... contu mel ia,. Ju,·gia, 
querelles, disputes; maledicra, 
toute parole mal;eillanto, depuie la 
■impie medisance jusqu'a l'oulrage. 
conlumelim, des acles insultanls. 

3. Omnino .... una, ii n'y a qu'un 
seul moyon, ii yen a un en Lout. 

~- Caulio cuque.... provisio, 
moyen do se preserver el de pre­
tenir le mal. 

~- I'r,rclara rara. Ccs de­
sinences idenliques eoni des sorles 
d'allileralions qui paraissenl plaire 
eu1 Lalins, comme celles qu'on a 
deja signalecs, el qui prennent en ce 
cas le nom d'homa,oteleulon. 

6, Esse capturo,. Celle faton 
trop posilive d'entendre l'amitie a 
ele criliquee par Ciceron dans le Ue 
Fir1iuus, I el li. 

7. Per se, par elle-meme, par na­
lure, en verlu de sa propre natu;e ; · 
propter ae, pour elle-ir.~me, san, 
auire bui, sans calcul. 

8. El quanta sit. Le stns Je 
celle phrase, souvent mal comprise, 
panii fire par Ies mots suiqnls: 
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ipse enim se quisque diligit, non ut aliquam a se ipse 
m,ercedem exigat caritatis sure, sed quod per se quisque 
sibi carus est; quod nisi idem in amicitiam transferetur ', 
verus amicus nunquam reperietur; est enim is, qui esl 
tanquam alter idem 1 • 

81. Quod si hoc apparel in besliis, volucribus, nan li bus, 
agroslibus, cicuribus, fcris, primum ut se ipsie diliganl 
- id enim pariler cum owni animanlo nascilur-, deinde 
ut requirant atquo appelant 1 , ad quas se appliccnt•, ejus­
dom gcncris animanles, idquo faciunL I cum dosiderio el 
cum quadam s1militudino 6 amoris humani : quanlo id 
magis in homine fit natura, qui ol so ipse diligit el 
alterum anquirit 7, cujus animum ita cum suo misceat, ul 
efficiat preno unum ex duobus 8 • 

,pse enim, etc., Hs ne se servenl 
pas d"exemplcs k eux-memes pour 
se foire une idee de la nature el de 
la force de l'amilie : car puisqu'ils 
s'aimenL comme Lous Ies hommee le 
foni, ils devraienL bien voir dane 
leur creur que cel amour de soi est 
nalurcl el spontane ; ils ne savent 
dane pas lrauver en eux-memcs 
l'excmple qui y est, neo ipsi sibi 
exempto sunt. 

l. Idem.... trans(eretur. Le 
meme sen Liment doiL etre transpari e 
dane l'amili6 : ii raut aimer eon 
ami comme on s'aime eoi-meme, na­
turellbmcnt el sans calcul. Ciceron 
m dejl elabli le desinleressement de 
l'amitic, 1x, 30. Arislote traile le 
me:ne sujet dans l'Etl,iqlU d Ni­
comaque, 11. 4. • L'alfeclion qui 
esl Ic fond de l'amilie, dit-ii, semble 
tirer eon origine de ra:nour qu'aa 
1 paur soi-mcme; • - ii de,eloppe 
ce!ta pensee avec u11e proloadeur ou 
Ciceroa n'alleial pc,s. 

2, Alter idem. l..:o ~utre lui 
memo, un aUer ego. l'ythagore 

, passe pour avoir prononce le pre­
mier celle parole : elle se trcuvo 
cbez Aristole: fn10; ly,i. Voir pluB 
bani, v111, 23. 

J. flequiranl atque appetanl. 
L'ordrc des deu1 verbe& est le ca~­
lraire de celui des deux iieee : ie 
des ir ou l'appeli L d'un cole, el de 
!'auire la rccherche: l'indi11ali011 
el Ic mouvemenl. 

to. Se applicent. Vair a, 3'!; 
11v, t,8. 

;, Idque (aciunt, sous-enl. si. 
6. Q11adam similitudine. 11,•­

serve lres-sage : c'esl une saric de 
ressemblance tres-superficielle et 
qu'il ne faul pas e,agerer. 

7. Anquirit, ii recherche arce 
reflexion, avec chaix: Ciceroa a dii 
des animaux, requirant. 

8. Unum ex duobus. Toule cella 
pari ic du cha pilre n'esl guere qu 'un~ 
redite. Vair vm, 27 et 28, 
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XXII. li }" a des amis qui rcclament plus qu'ils ne donnenl eui­
m~mcs. Ce qu'il faul exiger avani loul, c'esl l'honnNelc, el des 
d~ux cOles. Par la scronl evilces la pluparl des occasions de 
:,rouille. Les deux amis se respeclcronl, el !cur liaison sera commc 
i:ne associalion pour s'aider a la verlu el au bonheur. II importe 
de juger avanl d'aimer. 

82. Scd pleriquo peryerse, ne dicam impudentcr 1, habcre 
Lalem amicum volunt, quales ipsi essc non possunt, qure­
que ipsi non tribuunt amicis, baie ab iis dcsiderant. Par 
est au tern primum ipsum esse virum bonum, turn altorum 
similcm sui' qurerere. In talibus 1 ca, quam jamdudum 
lractamus, stabilitas amicilire conflrmari potest, quum 
t1omines bcnevolcntia conjuncti primum cupiditatibus 
iis ', quibus ceteri serviunt, impcrabunt, .dcinde requi­
late justitiaque gaudebunt, omniaquc altor pro altero 
suscipiel neque quidquam unquam nisi honestum et 
rectum allcr ab altero postulabit, neque solum colent 
inter se ac diligentn, sed etiam v~rebunlur 8 

: nam 

I. l'erveru ...• impudentcr. Le 
,,remier adverbe marque une erreur 
,Ic jugemcnl, le second un manque 
t'honnelelc, ou Loul au moins de 
delicatesse. 

2. Similem aui. Similis esl ici 
•rne sorte de substanlif; le genilif 
tsl d,rnc indique, el d'aillcurs ii 
,·sl presque Loujours employ6 avanl 
le sicdc d'Augusle, quand ii s'agil 
Jc ress,·mblanco enlre Ies personnes. 
Le datif domine plus lard. 

3. ln talibus. Ciceron se jette 
e~core dans une digression: ii avail 
pro111is <le trailer des amilies vul­
gaircs : ii rerienl ~ son premier 
■uj, l, l'amilie parraile. 

~- Cupiditatibua ii,, Ies dcsirs, 
eurtnul ceux de l'argenl ii des hon-

neurs. lls en seronl exemple, non 
pas en lanl qu'amis, maia en lanl 
qu"hommcs de bien. · 

~- Ac diligent, el ils s'aimeronl 
reciproquemenl; inter se s'applique 
aux lrois verbes colenl, dilige-nt el 
verebuntur, el leur donne a tous le 
şens rellechi, en y ajoutanl l'id~ 
de reciprocite. 

6. Verebunlur, ils ·se respecte­
ronl. Le grand morolisle Kant a 
rorlemcnl marque que le rcspecl 
muluel esl une des condilions de 
l'amilie, qui consiste, dii-ii, dans 
l'union intime de l'aITeclion el du 
respect. Celle union esl dirllcile, el 
Kanl prononce ce mol qu'i! prelc 
laussemenl h Aristate : • Mes bocr 
omis, ii n'y a pas c1·aw1s. » 
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ma,cimum ornamentum amicitire lollit, gui ex ca tollit 
verecundiam '. 

83. llaquc in iis permc1osus est error, qui existimant 
libidinum peccatorumque omnium patere in amicitia li­
centiam: virlulum amici Lia adjutrix a natura data est, non 
vitiorum comes, ut, quoniam solitaria non posset virtus 
ad ea, qum summa sunt~, pervenire, conjuncta et conso­
cial.a cum allera perveniret; qure si quos inter socielas aut 
est aut fuit aut fulura est, eorum est babcndus ad sum­
mum naturre bonum oplimus beatissimusque comilatus•. 

8~. llrec est, inquam, sociclas, in qua omnia insunt 
qure putant homines cxpctenda, boneslas, gloria, tran­
quillitas animi atquc jucunditas •, ul el quum brec adsint 
beata vita sit el sine bis esse non possil •. Quod 6 quurn 
optimum maximumque sit, si id volumus adipisci, virtuti 
opera <landa est, sine qua nec amiciliarn neque ullarn 
rem expelendam consequi possumus; ea vero neglecta 
qui se amicos habere arbitrantur, Lum se denique er­
rasse senliunt, quum eos graYis aliquis casus experiri' 
cogit. 

t. Vereeundiam. Respecl el 
par suile crainic de laisser voir un 
defauL de relenue, resnve dans le 
lang;ige el dans Ies acles. 

2. (,/ure summa sunt. Quel est 
ce sommel ou la vcrlu solilaire, re­
duite a ses seules forces, ne peul 
p1rve:iir? li faul sans doule ren­
tendre du souvcrain bien, c"est-â­
dire du bo11l,eur parfail, comme 
l'indiquenl lei mols qui suivent, 
1u.11unu111 naturm bonum. 

3. Comitatus, acLion de voyager 
de concerl, de s'.associer pour une 
r ,Lte, image qui esl amenee pJr l'i­
dee de perve11ire. 

~- //onesta•, la consideralioo; 
jucundilaa, la joie. 

~- Ul .... non possit. Voila dane 
Ies conditions du bonheur : cellea 
que Ciceron declara a la fois suffi­
santes, quum /,rec adsint, el ncces~ 
saires, el sine his esse non possit. 
II y aurail au moins des rcserres â 
foire pour la gloiro , mais ce sonl la 
des mols jeles en passanl, el qu1 
n'onl pas la rigueur d'une dcfinillon. 

6. (Ju.od rappelle un peu vague­
menl !'idee de beata vita el de lout 
ce qui assurc le bonheur, auqucl 
Ciceron ne crainl pas d'altacher Ies 
allribuls d'optimum, maximum, 
resenf; a la divinite. 

1. E.r.periri, faire l'experience, 
e~ veni r a 1'01perience. Eo• n·.,i;1 
plo lt complement de ce nri:>e. 
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85. Quocirca dicendum est onim srepius -, quum 
judicaris, diligere oportet, non, quum dilexeris, judi­
care 1 • Sod quum multis in rebus negligentia plectimurS, 
turn maxime in amicis et diligendis et colendis; prre 
µosteris enim utimur consiliis et acta agimus 1 , quod 
vetamur velero proverbio. Nam implicati I ultra et citro 
vei usu diuturno vei etiam officiis, repente in medio 
cursu amicitias exorta aliqua olfensione dirumpimus. 

XXIII. La negligence en une alîaire si importănle esl blâma­
ble; car l'amili6 est neccssaire a toul le monde et appreciee par 
des hommes de loule con<lilion et de lout caractere. Le rnisan­
ll1rope lui-m~me a besoin d'un ami pour epancher sa bile: 
l'hornme comble de tous Ies biens n'en peuljouir s'il esl prive 
<lu plaisir de voir ses semblables, et celui-la m~me qui sel'ail 
ravi au ciel el admis a pcnelrer tous Ies secrets de !'univers 
Ies admirerait sans joie, s'il devail Ies admirer seul. 

86. Quo etic1..'.n magis vituperanda est rei maxime ne­
cessarire tanta incuria; una est enim amici Lia in rebus 
humanis, de cujus utilitate omnes uno ore consentiunt. 

t. Ju.dicare. Le precepte est de 
Theophraste, el. Plutarque (de l'a­
mou.r fraternei) nous en a con­
serve Io te1to : oG ~••oovu 8,t •~i­
"uv, &),).a, •~IVG.vtQ. 'll.1Tv. Seneque 
parle de meme el d'apree le mcme 
auteur (lellre 111, 2). li esl do11c 
probable quc Ciceron a lu le u,\ 
~••'~ de Tbeophraste. 

2. Plectimvr, noue somm88 rrap­
pes (11•~••••&~,), c'est-b-dire, nous 
aommes punis. Ce dernicr sens ne 
se Lrouve guere dans la latinite clas­
sique qu'avec le passir.Negligenlia, 
ablalir de eause ou de maniero : 
a cause .Je nolre negli:;ence. 

3. Acta agimus, formule pro­
verbiale, sans doule empruntee a la 
la-ngue du droil: • Quod semel ju­
dicalom est, dil Donat, frustra agi­
mus. • C'est donc plaider apres le 
jugement, revenir sur un fail ac­
compli, parce qu'on a Cait apres des 
reOe1ions qu'on aurail du Cairo 
avant, pr1Eposteris vtimur con-
1ilii1. 

~- lmplicati. li s'agit ici noa 
pas d'un embarras, maia d'un en­
gagement; vllro et citro, de pari et 
d'autre, c'cst-a-d-ire reciproque,­
menl : muluellemenl engag<>, at­
Laches l'uo a l"aulro. 
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Quanquam I a multis virtus ipsa contemnitur el vcn­
ditatio quredam atque ostentatio• esse dicitur; multi 
divitias despiciunt, quos parvo contentos tenuis victus 
cultusques delectat; honores vcro, quorum cupiditate 
quidam inllammantur, quam multi ita conlemnunt, ul 
nihil inanius, nihil esse levius existimcnt; itemque cetera, 
qure quibusdam admirabilia videnlur, permulli sunt qui 
pro nihilo putent: de amicitia omnes ad unum idem sen­
tiunt, et ii, qui ad rem publicam se contulerunt, et ii, 
qui rerum cognitione doctrinaque 4 delcctanlur, el ii, qui 
suum negotium gerunt oliosi •, postremo ii, qui se totos 
tradiderunt voluptatibus, sine amicilia vitam esse nul­
lam 6, si modo velinl aliqua ex parte• liberaliler 8 vi vere. 

87. Serpit enim nescio quo modo per omnium vitas 
amicilia nec ullam retatis degendoo rationem patitur esse 
expertem sui; quin eliam si quis asperitate ea est el 
immanitate naturre, congressus ut hominum rugiat atque 
oderit•, qualem foisse Athenis Timonem 10 nescio quem 

1. Quanquam. Ce quanquam esl 
suspecl,el oe peul gucre s'expliquer: 
ii o'y a pas a eo leoir comple. 

2. Vendilatio alque oslenlalio.Les 
-ieux lermes sool syoooymes,comme 
parade el osleolalioo eo fran~ais. 

3. Victus cullusque, une labie 
modeste, un pelil lrain de maison. 
V cir xrv, 49, vestitu culluque. 

4, Cognitione doclrinaque. L'ap­
plicalion de l'inlelligence, el le sa­
voir qui en resulle, Doctrina, c'est 
la science consideree comme un elal 
de l'espril; aussi ne faut-il pas y 
joiodre rerum. 

&. Otiosi, sans s'occuper des a!fai­
tes publiques. Remarqucz le rappro­
cbemeol de neg--0lium el d'otiosi. 

6. Vilam esse nullam. Con­
slruisez : senli• nt idem (scilicel) 

vitam esse nullam, ele. Comparcz 
vita non vilalis, v1, 22. 

7, Aliqua ea, parle, lanl soii 
pe11. Voir ci-dessus omni ex paru, 
toul a rait, xu, 79. Quant a l'em­
ploi de aliquia avcc ai, ii est lelle­
menl frequenl dang cel ou rrage 
qu'il n'y a pas lieu de Ic relever. 

8, Liberalilcr, avec quclquc <li­
gnite. 

9, Fugial alque oderil. La h; ~; 
vienl evidemmenl avani la fuilo. Cc 
n·est pas par inadvertance queCice 
roo a mis (ugial avani oderil: c'esl 
un procMe qu'il emploie souvent 
Voir plus baut u1, 8 t : requirant 
atque appelant. Le second verbe 
eiplique le premier. 

10. Timonem. Ce persoonage ~ 
dcmi hietoriq:1• •~I re•I~ le l•p• de 
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acccpimus, tamen is pati non possil, ul non anquiral 
aliquem, apud quem evomat virus I acerbitatis sure. AlquP 
hoc maxirr1e judicaretur', si quid tale posset contingere, 
ut a\iquis nos deus ex hac hominum frequentia tollerel 
eL in soliludine uspiam collocaret atque ibi suppeditans 
omnium rerum, quas natura desiderat, abundantiam 
et copiam a, hominis omnino' adspiciendi potestatem 
eriperet : quis tam esset ferreus qui eam vitam ferre 
possct cuique non auferret 1 fruclum O voluplatum omnium 
solitudo. 

88. Verum ergo illud est, quod a Tarenlino Archyta ', 
ut opinor, dici solitum nostros senes commemorare au­
diri ab aliis scnibus auditum: si quis in crelum adscen­
disset naturamque mundi et pulchritudinem siderum 
perspexisset, insuavem illam admirationem ei fare, qu:c 
jucundissima fuisset, s1 aliqucm cui narrarct habuissel •. 

la miaanlhropic : ii vinil du lcmps 
d'Alcibiadc. l\'e.scio quem, dii Ci­
ceron, pour marquer qu'il ne le con­
nall gucre ou qu'il Io rtedaigne. 

1. Evomat virut. Ces eiprrs­
sions oulrees, qui en fran~aie prc­
senl,•raienl une ima~c rcpoussanlc, 
ne choquaienl pcul-clre pos le goill 
ctes Lalins. Ciceron Ies a encorc 
employces dans le pro llfilone, 29, 
el dans Ies Catilinaires on en 
lrouvc de plus crucs. 

2. Atquc hoc ... : juclicarctur. 
/loc ne se rapporlc a aucun mol ex­
prime; ii resume l'idee qui se degagc 
de la phrasc precedente. Judicare 
aliquid esl une loculion insolite. 

3. Abundantiam et copiam, 
des biens abonclanls el Ic pouvoir 
d'en user sans rescrve. 

4. Omnino doil se joindre li ad­
spicienrli, le pouvoir de le voir si 
1,eu que ce soii, ne ful-ce aue do le 

voir. Omnino signifie parfois • en 
loul, seulemenl •· Voir plus bas, 
xxv, 93, el plus haul : una om• 
nino, une en loul, xx,, 78. 

5. Ferreus .... ferre, auferret, 
sorlcs d'allileralions deja signalees 
chap. 1, 5, ele.; on en lrom·e U!J 

exemple rncore pl.us complcl dane le 
Cato major, 11, 38: • sensim sine 
sensu a,las scncscit. • 

6. Fructum, la jouissance (/M.1i), 
le scnlimcnl de la possession. 

7. Archyta. li vivail encore vere 
3GG av. J.-C. li n'en esl pas moin11 
difficile que Lelius ail pu rccucilli1 
des paroles que Ies vieillards <le sor. 
lemps auraient enlendues de la 
bouche de lemoins auriculairee. 
Cnlre Archylas el Lelius ii J II au 
moins cent soixante ans. 

8. llabuisaet. Sentimenl d'une 
raro delicatesse qui rappelle Ic mol 
dt La Fon lame : 
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Sic natura solitarium nihil amat semperque ad aliqu, d 
tanquam adminiculum adnititur, quod in amicissin o 
quoque dulcissimum est•. 

XXIV. Nous dcvons nous allacher â ecarlcr Ies soup~ons, Ies 
meconlenlemenls. Toulefois, ii faul savoir dire la vcrilci el l'cn­
lendre. L'indulgence exlr~me n'esl que de la Oallerie; elle est 
runesle a celui qui en esl l'objel : mieux vaudrail une inimilie 
dcclaree. Bien des gens se fâchenl des reprimandcs, el noo 
pas des faules qui Ies leur onl merilees. 

Sed quum Lot signis eadem natura declaret quid veLt, 
anquirat, desideret', tamen obsurdescimus nescio quo 
modo nec ea, quie ab ea monemur, audimus. Est enim 
varius et multiplex usus amiciLiie multreque causre suspi­
cionum o[ensionumque 5 dantur, quas turn evitare, turn 
elevare, tum ferre sapie[ILis est : una illa subeunda est 
otîensio 4, ut et ulilitas in amicitia et fldes retineatur 5

; 

nam et monendi amici siepe sunt et objurgandi, et hiec 
accipienda amice, quum benevole fiunt. 

J'aime Ies jardins, maia je voudrais 
[parmi 

Un dou:i: el discret ami. 
I. Sic.... dulcissimum esl. -

Nalura, la nalure humaine, comms 
ci-dessous eadem natura. L'hor­
reur de la soliluds est en e[el Ioni 
inslinclive. Semperque equivaul a 
•ed sem.per. Adminiculum, un 
appui pour la main (manus)_ 

2. V elil, anquiral, desidll'l"el. Ac­
cumulalion qui n'a d'autre but que 
<le marquer eombien Ies e:i:igences 
de la natura sonl imperieuses. Cice- i 

ron ns s'est pas souci6 d'observer ' 
l'ordre d'ons gradation. 

3. Swrpicionum o{(enaionum­
que • . Soup~ons el m~onlentemenls 

qu'on eprouve, el non pas qu·on Caii 
eprouver au:i: autres. On a rrequem­
ment des molifs de soup~onner el 
d'etrs meeonlenl, J/ult.eque, ct par 
suite beaucoup, ele. 

4. Subeunda est offensio. II y a 
un meconlenlement qu'il Caut savoir 
supporter, auqnel on doit s'eJposer; 
c'est-a-dire qu'il y a un cas ou ii ns 
faul pas craindre de choquer ses 
amis (o(fenaio designe le sentiment 
de la personne olfensee). Ce cas est 
indique ensuite: Nam el monendi, 
ele.: c'esl quand ii faul avertir ou 
gourmander. 

~- Ut el ulilitaa .... retineatur: ul 

a lesri.,s Je • alin que, ct ne doit pu 
se eonslruire avec iii.a. li y a quelqu• 
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119. Sed nescio quo modo verum est, quod in Andria 
îamiliaris meus 1 <licit, 

Obsequium amicos, veri las~ odium parii. 

Molesta' veritas, si quidem ex ea nascitur odium, quo 
est venenum amicitire; sed obsequium multo mole&tius, 
quod peccatis indulgens prrecipitem amicum ferri sinit; 
maxima autem culpa in eo, qui et veritatem aspernatur 
et in fraudem obsequio impellitur'. Omni igitur hac in 
re I habcnda ratio et diligentia 8 est, primum ut monitio' 
acerbilate, deinde ut objurgatio contumelia careat; in 
obsequio autem, quoniam Terentiano verbo • libenler uti­
mur, comitas adsit; assentatio, vitiorum adjutrix, procul 
amoveatur, qure non modo amico, sed ne libero quidem 

embarras dans ce passage, qui devient 
plus suspect quand, au lieu de au­
beunda, en ecrit sublevanda, le­
~on des manuscrits, mainlenue dans 
le sens de (erenda par des editeurs 
de grande autorile. 

1- FamiLia,-is meus. Terence 
etait l'hote el l'ami de Ulius. • Ses 
comedies, dit ailleurs Ciceron, sont 
ecrites en un style si elegant, qu'on 
en allribue la composition a Lelius., 
Le vers qui suit est Lire rlo l'An­
dria, I, 1,41. 

2. Obsequium .... veri tas. Des pa­
roles complaisanles, des avis sin­
ceres. Veritas exprime ici ph1Lot un 
&.l!nliment, la sinceri te, qu'une cbose, 
la verile. 

3 Molesta. Funeste, el non pas, 
desagreable ou importune. 

4. 1n (raudem... impellitur. 
Fraus signifie ici plutoL dommage 
ou prejudice qu'illusion. Obsequio 
ne marq uc pas, comme plur :nul, la 
complaisance quc l'on a, mais celle 

dont on est l'objet, la compla1sanc~ 
des aulres. • Le plus coupable, dit 
Ciccron, c'esl celui qui n'aime pas 
la verile (qu'on lui dise la verile), 
et qui se laisse conduire a sa perle 
par des complaisanLs. , 

5. Omni h.oc in re, c'est-a-dire 
Loutes Ies fois qu'il e'agil de monere 
el d'objurgare. 

6, Ratio et diligentia. L'e1pres­
sion habere rationem, si rrequentc, 
dissimule celle aulre habere dili­
gmliam, qui est insolite. Du reste, 
Ies deux subetantifs formenl un 
h &,a. &uot•, equivalanL a diligente,, 
hab1mda ratio : ii ranL meLlre Lou te 
son allenlion. 

7. Monitio ne se trouve que celle 
fois chez Cicero o. 

8, 7'erenliano verbo. Ciceron ne 
veut pas dire, sans doule, comme 
Qui~tilien le suppose, que Terence 
a invente le mol, qui se trouve 
deja cbez Plaute; ma,s qu'il an a 
peul-elre elarl(i le sens. 
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dig-na est ; aliter enim cum tyranno, aliter cum amico 
vivitur 5• 

90. Cujus autem aures clausre veritati sunt, ut ab 
amico verum audire nequeat, hujus salug desperanda 
ost 1 ; scitum est enim illud Catonis, ut multa, melius de 
quihusdam acerbos inimicos mereri quam eos amicos 
qui dulces videantur 1 : illos verum srepe dicerc, hos 
nunquam. Atque illud absurdum 4, quod ii, qui monen­
tur, cam molesliam, quam dcbent capere, non capiunt, 
eam capiunt, qua debent vacare; peccasse enim se non 
anguntur, objurgari moleste ferunt: quod contras opor­
tebat <lelicto dolere, correctiono ga~dere. 

XXV. La Oallcur n'esl pas un ami, el ii n'y a pas d'union possi­
ble avec une tlme aussi mobile. L'adulation, pcu dangcrcuse quirnd 
elle est grossit!re, devient li. craiodrc quand elle provicnt d'un 
homme considerable. Le peuple ne s'y laissc pas loujours pren­
drc, el parfois ii a donn~ Lort a ses courtisans 

91. Ut igitur et monere et moneri proprium est vera.; 
amicitire et alterum libere facere, non aspere, alterum 
patienter accipere, non repugnanter8, sic habendum est' 

1. Ali/el' .... vivitur. On ne traile 
pas son ami comme UD lyran; l'aa­
•entatio D'est bonne qDe pour le 
ti-ran. 

2. Salw dcsper-anda ul. li faul 
desesperor de le LHer. 

3. Qui dulce, llideantur. Micux 
vaut UD sage eDDemi. Plutarque a 
ecrit un lraile sur le prolll qu'on 
peul relirer de ses ennemis. 

~. lllud auaurdum. Voir plus 
haul, XIV, ~9. 

•· Quod contra. Construisez : 
Contra \I'"'": conlrairemeDl a colo, 

el peul-elre : au lieu de cela. La 
meme forme se retrouve dac.: Ic 
Calo major, XXlll, si,. 

6. Non repugnanter. Cea ·adver­
be& ne s'opposenl pas deux li deux 
comme des conlraire5: la rt1des1e, 
asper11, es1 l'exccs de la francbise, 
libere; la mauuise 'iumcur, au 
conlrairs, repug,1a11tcr, est UD dc­
faut de paLience, palientcr. 

1. Bio habtmdum ut. li faul Len,r 
pour cerLaiD; sic ne doil paa a 
eeparer de hal,endum (voir li, 10) i 
w o·a pas d'antccedenl exprime, 
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nullam, in amiciliis pcstcm esse majoram quam adula tio­
nem, blanditiam, assentationem 1 ; quamvis enim multis 1 

nominibus est hoc vitium notandum I levium hominum 
atque fallacium, ad voluntatcm loquentium omnia, nihil 
ad veritatem 4• 

92. Quum autem omnium rerum simulatio 8 vitiosa est 
- tollit enim j udicium veri 8 idque 7 adulterat - , tum 
amicilire repugnat maxime : delet enim veritatem, sine 
qua nomen amicitire valere non potest•. Naro quum am1-
citire vis sit in eo, ut unus quasi animus fiat ex pluri-

t.Adulationem, blanditiam, as­
aentationem. Ccs substanlifs accu­
mules ( coacervatio) ne sont pas 
raoges suivaol la loi d'une gradation 
dans le sens. Adulatio, Oallerie la 
plus vile, deroier degrtl de la bas­
sesse; blandilia, atteotions, paro Ies 
mielleuses, peut se prendre meme 
en boone part; cusentatio, mode 
particulier de Oallerie, approbation, 
sincere ou noo, mais absoloe, Ccs 
repelitions constituent un procede 
de style, familier a Ciccroo, et dont 
ou a releve deja plusieurs exemplcs 
(xiv, 59; xx1v, 89). Au lieu de dire: 
• la Oallerie sous toutcs scs for­
mes, • ii eoonce pele-mcle Ies ncms 
des priocipalcs csµcces de Oallerie, 
Ies divers geores de plalitude. 

2. Quamvis mulii&, au11Si nom­
breux que possible; ii o'y a pas as­
sez de mots pour desigr.cr ou Oetrir, 
notandum, ce vice. 

3. Notandum. Esl-ce Oetrir ou 
uesigoer? li s'agit d'uo vice, ct Ci­
ceron le Oetrit; mais on ne voii pas 
en quoi la repelition des noms con­
tr,buerail a le rendre plus odieux. 
Elle peul, eo re,·ancbe, le faire mieux 
recoonaitre. Notare est employe 
dans le meme sens, de Finibus, III, 

4, 14:pluribus notati.mvocabulis, 
sans aucuoe idee de Oetrissure, maia 
pour rendre l"idee plus claire : Erit 
enim notius. 

i.. Ad veritatem. C'est la defini­
tioo de l'obsequium doot ou a parlli 
dans le cbapitre precedent. Au lieu 
de ad volun·1a1em, oo a lu parfo1s 
ad voluptatem, qui doooe ici a pcu 
pres le miime sens : parler au gre 
de quelqu'un, ou parler _pour lui 
faire plaisir. 

5. Omnium rerum simulatio. 
Tous Ies genres d'bypocrisie; lille­
ralement, l'aclion de simuler, de 
feiodre loules Ies cboses, tous Ies 
sentimeols. . 

6. Judicium veri. Elle rend im­
possible (pour Ies autres) le disccr­
nemenL de la verile, qu'elle altere. 

7. Id represenle verum, et non pas 
judicium, puisque le j ugement 
n'est pas aliere; ii est supprime. 
lollit. 

8. Vaiere non potest. Le nom d. 
l'amitie n'a plus de sens; ii a perdu 
ea force qui, pour un mol, est 
sa signitlcaLion. Ciceron, De Offi­
ciis, lll, 9, 39, a dit dans le m~me 
sens : Hoc verbum quid val«w 
noo ndenl. 
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bus•, qui id fieri poterit, si ne in uno quidem quoque 
unus animus erit idemque semper, sed varius, commuta­
bilis, multiplex'? 

93. Quid enim potest esse tam flexibile, tam devium 
quam anitnus ejus, qui ad alterius non modo sensum ac 
voluntatem, sed etiam vultum atque nutum convertitur? 

Negal quis, nego; ail, aio; poslremo imperavi egomel mihi 
Urnmia adsenlari 3, 

ut ait idem Terentius, sed ille in Gnalhonis persona, 
quod amici genus• adhibere omnino levitatis est. 

9ft. Multi autem Gnathonum similes quum sint loco, 
fortu na, fama superiores 1

1 horum est assentatio molesta, 
quum ad vanitatem 8 accessit auctoritas. 

95. Secerni autem blandus amicus a vero 7 et internosci 
tam potest adhibita diligentia quam omnia fucata et si­
mulata a sinceris atone veris. Concio • • aum ex im peri-

I. E:r: pluribu,. Voir plus haul, 
p~e unum e;c duobu,, XXI, 81. 

2. Mullipl«i:. Ce eonl Ies defauts 
du fialleur; son ime n'esl pas une, 
ii 111 a ponr ainsi dire plusieurs, 
mullipl.e:r:; elle n'esl pas toujoure 
la meme, idem; maia elle nrie el 
se cbange en une autre, variu,, 
commulabili1, el un peu plus loin, 
com,ertitur. 

;i. Omnia aumtori. ttre en 
~oul de l"avis de toni le monde. Le 
verbe est neutre, omnia est un 
bellenisme equivalant a in omni­
b1u. 

t,,. Quod gmu,. Celte espece d"a• 
lllÎB1 c'eat-â-dire dea paruiles tlhon­
;.., =:..! Gnathon. 

~. S1Af)erioru est l'allribul; le 
sujel 811 similu. Voici l'ordre des 
dces : Des fiallelll'II du genre de 

Gnathon na eoni pas bie11 dang&­
reu1; mais ii y en a qui 1e valent 
pas micu1, aimilu, el qu ne sonl 
paa de miserables parasiles, maia 
dea hommes distinguee par la na1a­
aance, loco, la forluno .:iu I r6pula 
tion. Ceu1-lâ sonl de dangeren1 
courliSlOS, molella IIHenlalio. 

6. Vaniiatem e'applique 111 lan• 
gage : paroles vi des, menaongeres. 

7. Secerni II v«1ro. Celte dia­
linclion n"esl pas loujours fac1le, el 
Pl11larque a ecrii sur la maliere uu 
trait6 : Dea moyma th di1Cingve, 
l'ami du {la.ttNr. 

8. Concio, plus regulieremenl 
conCio, orlhograpbe qui ea joalille, 
rarce que c'esl celle de■ meilleur■ 
manuscrits el qu"elle est conlorme a 
l'elymologie do subAlanlir, forme 
abregtle rlt convmlio 
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tissimis constat, taman judicare solet, quid i:itersit ;nter 
popularem, id est assentatorem el levem civem, et inter 
constantom et severum et gravem. 

96. Quibus blanditiis C. Papirius I nu per inlluebat :n 
aures concionis, quum ferret legem de tribunis plebis ro­
flciendis • 1 Dieauasimus nos; sed nihil de me, de Sci pione 
dicam libentius : quanta illa, dii immorlales, fuit gravi­
tas, quanla in orationo majeslas, ut facilo ducem populi 
Romani, non comitem diceres. Sed adfuislis et est in 
manibus oralio. llaquo lex popularis suffragiis populi re­
pudiata est. Alquo, ut ad me redeam, meministis, 
Q. Maximo fratre Scipionis etL. Mancinoconsulibus',quam 
popularis lex de sacerdoliis C. Licinii Crassi videbalur I 
cooptatio enim collegiorum ad populi beneficium trans­
rerebatur; alque is primus instituit in forum versus 
agere cum populo 4 • Tamen illius vendibilem orationem 
religia deorum immortalium nqbis defendenlibus facile 
vincebat. Atque id actum est prretore me, quinquenmo 
ante quam consul sulil factus : ita re magis 11 quam 
summa auctorilale causa illa defensa est. 

1. C. Papirius Carbon, dont cn 
a dejl parle, XI, 39. 

2. Reflciendis. Celle !ol declarait 
Ies tribune du peuple indellniment 
recligibles. FerT"e legem ne veut pas 
dire • porter une loi •• dans le 
sens de legiferer, maia • presenlcr 
une loi •· 

3. Q. Maximo... L. Mancinc 
conaulibua. lfo l'an 143 av. J.-C. 
c·est seus lenr consulat que le tri­
bnn Crassus propo11a d'enlever ani 
magistrala de l'ordre religieu:i:, qui 
rormaient des corps ayant le privi­
lege de se compleler en1-m&mea, le 

droit de rai re ces 6leclions comple­
mentaires, cooptotio, el de le trans­
ferer au peuple. 

4. Agere cum popula, fa1re des 
propos1lions au peuple, el non p~ 
seulemenl lui parler. Avani Crassus, 
Ies oraleurs se tournaienl vers la 
curie Hostilia, palais do Senat, et 
non pas vers Ies comices. Plutarque 
allrii>ue celle innovation A C. Gra~ 
chu9. Voir plus haut, I, s. 

~- Re magis, etc. U clait simple 
pn!leur; eon succes ne pouvait ltre 
~llribne an preatige de la magislra­
tnre supreme. 
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XXVI. Sans d,mle la Oallcrie nuit 11~ulement il ceux qui s0111 
infalul!s d'eux-mOmes, olquine tiennenl qu'il avoir Ies apparences 
di, la vcrlu; maia ii y a un iul de Oaller qui peul surprendre des 
caraclllres micux fails, s'insinuer co se <lissimulanl, el m~me s~ 
di!guiser sous Ies dehors de Ia conlradiclion. 

97. Quod si in scena 1, 1d est in conc1ono, in qua rebus 
ficlis et adumbralis II loci plurimum est, lamen verum 
ft.let 1 , si modo id patefaclum el illuslratum ost, quid in 
amicitia fiori oportet, quie tota veritate pcrpcndilur'? 
ln qua nisi, ut dicilur, apertum pectus 'lideas tuumque 
ostcndas, nihil fldum, nihil exploralum habeas, ne amare 
quidem aut amari, quum id quam vere fiat ignorcs. 
Quanquam ista asscntalio, quamvis oorniciosa sit, no­
cere tamen nemini potest nisi ei, qu1 eam recipit 5 atque 
ea deleclatur. Ita fit ul is assenlatoribus patefaciat aures 
suas maxime, qui ipso sibi asscnletur et se maxime ipse 
delcctel. · 

98. Omnino est amans sm virtus; optime enim so ipsa 
novit quamque amabilis sit intelligit: ego aulom non d11 
virlute nune loquor, sed de virlulis opinio~c 0 • Virtute 

t. /n acenâ. Ciceron enlend lou­
joura parler dos asaemblees popu­
laires; ii Ies compare a des repre­
sentalions Lbeâlrales; ii a dit ailleurs: 
Scena orationia. Dt Oratore, H, 
,., 338. 

2- Rebua (lcti& el adumbrati&. 
O.a llcllons, de vagues represen la­
tions, expressions qui sont appelees 
r~r le mol acena. Adumbrati• 
donne l'idee d'une imiLation par le 
dessln, er en m~me lemps d'une 
image a peine esquissce, qui n'a 
pas de consis;tance, qui est comme 
l'ombre de l'ohjel iir,;le. 

J. Verum 11alet. Oo voii ici la 
conclusion du dcHloppeme~l qui a 
commencc, eh. X X V, ~• : Concio .... 
t1.1me11 judirnre soiei, de. 

4. l'erpe11ditur. L'amilie se peso 
avec la ,erile, c'<sl-~-Jire que son 
poiJs, sa valeur e'cslimenl par 9a 
sinccril6. Tota, l'au,ilie toul enli~re, 
tout ce qu'il f a dans l'amilie_ 

~- Recipit, Celui qui y don ne aceea. 
6. Virtutia opiniona. li J a Je 

L'embarras dans la suite de ces irlees 

I 
el quelque obscurite dans Ies ler­
mes. Virtutis opinia peuL se tra­
duire tres-lcgilimemenl de deu1 
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enim ipsa non tam :nu1li prredili esse q1,1.am videri volunt: 
hls delectat assentalio, his fictus ad ipsorum voluntatem 
sermo quum adhibetur, orationem illam vanam testimo­
nium esse laudum suarum putant. Nulla est igitur hrec 
amicilia, quum alter verum audire non vuit, alter ad 
mrntiendum paratus est. Nec parasitorum m comcediis 
assentatio facela nobis viderl\tur nisi essenl milites glo­
riosi •. 

Mag nas vero agere I gral:as Thais r.iihi 'f 

Satis erat respondere a magnas n: • mgentes D mquit. Sem­
per auget assentator id, quod 1s, CUJUS ad voluntatem 
ciicitur, v11lt esse magnum. 

99. Quamobrem, quanquam blanda ista vanitas' apud 
eos valet, qui ipsi illam allectant et invitant4 , tamen 
etiam graviores conslanlioresque aimonendi sunt, ut 
animadvertant ne callida assentalione capiantur. Aperte 
enim adulantem nemo non videt, nisi qui admodum est 
ilxcors 8

: callidus ille et occullus ne se insinuat studiase 

la~ons, l'oprnion que l'on a soi-m~me 
de aa vertu, ou l'opinion qne 1-.a 
a II I res s'en fonl. V □ir piua baul, 
XI, 37. • Je ne parle pas de la verlu 
,tu'on a, dil Cicerou, maia de celle 
qu'on s'imagi11.e avoir, • ou bien • de 
celle qu"on eslcense avoir. • Ce der­
nier sens paraîl indique par l'ordre 
des pensees, el surtoul par Ies deu1 
phrases euivanles. 

t. Niei e.ssent militee glo,-iosi, 
ii n'y avail pu des soldals fanfa­

rona, l'un des types do la r.omedie 
1ncienne, el ordinairomenl Ju du:,es 
des parasiles. Tel est Tbra~°', dus 
l'Eunuque de Terence. C'eal ce per­
sonnage qnl pro,:ionce le premier 
vers el Gnalhon, rlejh cite, qui lui 
rcpond Im, 101). 

2. Agere, inflnilif en guise d'inler­
rc,galion : Est-ii vrai que Tbaîs me 
remercie? 

~- Blanda vanitae, mensonge 
Oalteur. 

4. A llectant el ir.vilant. Le pre­
mier mol est plus engageant que le 
second; el ii arrive souvenl h Cice­
r,m de commencer par !'idee la plus 
forte : ii dii, par e1emple, terror el· 

melus, lorquere et fl ectere, tra­
h.ere el ducere. Teu tefois ii y a 
peut-etre dans invitare une provo­
cation moins diguisee 41ue dans al­
lieere : c'esl presque noe demand• 
formelle. 

S, Exco,-a, eaos espril, oppose a 
cordatus. Co,- siguine C1 l'mlelli­
i;:ence » comme C1 le c<Eur ». 
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caveadum est. Nec; c:nim facilliIIi-3 agnosc1lur, quippe qui 
eliam adversando srepe assentetur et litigare se simulam, 
blandiatur atque ad cxlrcmum dct manus vinci<sue se 
patiatur, ut is, qui illusus sit, plus vidisse viueatur '. 
Quid aulcm lurpius quam illudi? Quod ut ne accidal 
magis cavendum est: 

UL me hodie ante omc~•s comicos slullos sencR 
Versaris alque illusseris laulissime 1 • 

lOJ. Hrec enim etiain in fabulis stultissima persona esl 
improvidorum et credulorum senum. Sed nescio quo 
pacto ab amicitiis perfeclorum hominum. id est sapien­
tium - de hac dico sapienlia, qure v1detur in hominem 
cadere posse -, ad leves amicitias defluxil oratio i. 
Quamobrem ad illa prima I redeamus eaque ipsa conclu­
damus aliquanclo. 

1. Nec enim .... tJideatur. li 110 
s"agil pas de ceu1 qui d6guisc11l leur 
11.llerie sous la forme do reprocbes, 
o,ais de ceu:i qui feig11c11l dt co11-
1redire el se fo11t batire dans 1a dis­
cussion : de.t manu,, aigne par le­
quel da11a un combat on s·avoue 
'fai11cu. Piu, tJiduse equiuut a 
piua sapere, el i11dique la superio­
rile de l'intelligence; videalur pour 
ribi tJideatur : ii se erou supe­
rieur. Lo: sens de parai1,-e peul se 
aoulenir. Voir plus baul, 11, 29. 

2. u, '™'··.. lau1iuime- li J • 
ileu de croire que ce fragment est 
Lire d'u11e pike de Cecilius SlaLius, 
el peuL-elre ~• l'Epiclerv•, l'Heri-

tier, comedie im1lee de Nenandre. 
Voir le Calo major, 11, 36. - Jol­
gnoz me an141. Comico,, v1cillards 
de comedie; iUuaaeri, : • se re-

i doublail nani le lempa de CicMon 
aprea u11e syllabe loogue ; compare, 
cau1s2 pour cau,2_ 

3. De{luxi& oralio. Ciceron an11 
anoonce lres-rorm9llemenl qu'il al­
lait descendre au:i amiliea vulgairea. 
Voir 111, 76- On pourrail nean­
moi11s avec raison lui reprocbor de 
n'cn avoir guere parte daos cea a11 
cbapilrea. 

i.. lila prima, mou premier ,u­
jel, c'eat-â-dire l'amilie parra11e, 
1,~.,~,, ..... 
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XXVII. Conclusion: La verlu fail nallre !'amili~ el la fait dure,; 
l'inlcrN csl un de ecs cITcls, el non pu son bul. Elle esL pourtant 
un plaisir el m~mc la seule joie de nolre vie. Elle survit t. la 
rnorl : l'affcclion que Ulius avail pour Scipion ri'esl pas morte 
11 vec son objeL. 

Virlus, virtus, inquam, C. Fanni, ct tu, Q. Muci, 
d conciliat amici li as el conservat 1 ; in ea est e:11m 
~onvenientia rorum •, in ea stabilitas, in ea canstanlia; 
quie quum se extulit et osLendit suum lumen et idem 
adspexit agnovitquc in alia, ad id ee admavel vicissimque. 
accipil illud, quad în altora est, ex quo exardescit sirn 
amor sire amicitia. Utrumque enim dictum est ab 
amanda; amare autom nihil est aliud nisi eum ipsum di­
ligero qucm ames g' nulla indigentia, nulla utilitate quie­
sita; qum tamen ipsa efflarescit ex amicitia, etiam si trt 
eam minus secutus sis 4• 

101. Hac nas adalcscentcs benevalcntia senes iHoe 
L. Paulum, 1'1. Catonem, C. Gallum, P. Nasicam, Ti. Grac­
chum, Scipianis nostri sacerum, dileximus 11 ; brec etiam 

t. Conservai. Voir piua baul, 
VI, 20, 

2. Convenienlia rerum, e1pres-
1iou plus bre~e de l'uoe des coudi­
tioue de l'amitie, 1 aumma rerum di­
•ioarum humanarumque cooernsio,, 
1udiquie au chapitre va. Ce cbapilre 
u'asl qu'uo resumi 

3. Diligere qucm amu. Le pre­
mier .de cea nrbes implique 
comme oo l'a vu, IIII, 26, un cboi1, 
un~ preftreuce raisouul!e : ou dii 
i, peu pre■ dane le m~me eeus, dia­
&ingMer uue persouue. C'eet le eeo­
L i meut qoi prl!cede l'alfecliou : 1 mi-
1,i oun.c deoique amare Tideor, dii 
.ailleurs Ci~r~u, aolea dilexiBSe • 

(Letlru farni!ieru H, ~). li y a 
cepeudaut dans diligere plus qu'uo 
simple jugemeol do l'espril, uue es­
time a!feclueuse : c'esl ce qui le dis­
tiugue de deligere:• deligerc oporlet 
quem nlis diligere. • (GicerG11, ad 
/lermnium, 1v, 21), 

4. Qt,,TJ lamen .... aecutus ,is 
lpsa, d'elle-meme, saos elre cher­
chee. Minw equivaut li non. 

~- Dila:l;im,u. On a deja par!e 
des lrois premiera pcrsounages. Le 
qualrieme est Coruelius Scipiou 
Nasica, le pere du meorlrier de T. 
Graccbue. Le ciuqui~me esl le pere 
des deux Gracchus, donl Cicerou, 
si severe pour see fils, a dit : • Tam 
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magis elucet inter mquales, ut inter me et Scipionem, 
L. Furium, P. Rupilium, Sp. Mummium: vicissim aulem 
scnes in adolescentium caritate acquiescimus, ut in ves­
tra, ut in Q. Tuberonis; equidem etiam admodum ado­
lcscenlis I P. Rutilii, A. Verginiig familiaritate detector. 
Quoniamque ila ralio comparata est vilro nalurreque 
nostrro 5 ut alia e,x alia 4 relas oriatur, maximo quidem 
oplandum est ut cum ffiqualibus possis, quibuscum tan­
quam e carceribus emissue sis, cum isdem ad calcem •, 
ut dicilur, porvenire. 

102. Sed quoniam res humame fragiles caducreque 
sunt, semper aliqui anquirendi sunt quos diligamus et 
a quibus diligamur; caritate cnim benevolcntiaque• 
sublata, omnis est o vila sublala jucunditas. Mihi quidem 
Scipio, quanquam est subito ereptus, vivit tamen sem­
perque vivet; virtutem enim amavi illius viri, qme 
exstincla non est. Nec mihi soli versatur ante oculos, qu1 
11lam scmpcr in manibus habui 1 1 sed etiam posteris erit 

dio laudabilur dum memoria rerum 
romana rum maocbil • ( De O{flciia 
11, 12, 1-3.) 

1. Adolucentia. Leliua a decla­
ce plus haut quo l'amilie e:rige 
la maluril6 de 1'11.ge; maia l'adolea­
cenlia se prolonge jusqu'a treote 
ans el plus. 

2. I'. Rutilii, A. Verginii. P. 
l\ulilius avail scrri sous Scipioo au 
siege de Nomaoce; ii resta soo ami, 
le compagoon de ses etudcs , el 
supporla plus Lard avec cooslaoce 
t'iojustice du peuple el l'exil. -
A. Verginius n'esL cooou que par 
d'insigni0antea meolioos. 

s. Vu nalurll!que noalrll!, notre 
vie telle qne la nalure l'a faiie_ Ies 
condiLiona o.atorellea de la vie. 

4. Exalian'eslqu'unecoojecLure, 
ii est difOcile de ne pas l'admellre. 

~- E carceribus .... ad calcinn. 
Les dou.:r nlremiles du slade, le 
point de depart, car«res, oii l'on 
relenail Ies cllevau:r jusqu'au si­
gnal; el le poioL d'arrivec, calx, 
marqu6 par uoe ligna ou uoe corde. 

6. Caritau .... benevokruiaque. 
Caritas e1prime plus propremeot 
l'atal de celui qui esl aime, ii cor­
respood a diligamur; benevo/.im­
tia, au coolraire, c'esl le seolimenL 
que nous eprouvoos, diligamtu1. 
tilais ii o'esl pas sQr que Cicerou ait 
employe cea dcuI mola, qu'il repete 
aounnt,avec une ioteolionsi preciN. 

1. ln manibua /wbui, je l'ai 
teoue dans Ies maina, 1'esl-l-dlre, 
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clara et insign1s : nemo u::iquam animo aut spe I majora 
suscipiet qui sibi non illius memoriam alque imagmem 
proponenda.m putet. 

103. Equidem ex omnibus rebus, quas mihi aut forluna 
aut natura tribuit, nihil habeo quod cum amicitia Sci­
pionis poss1m comparare : in hac mihi de re publica 
consensus, in hac rerum privatarum consilium, in eadem 
requies plena oblectationis fuit. Nunquam illum ne mi­
nima quidem re offendi, quod quidem senserim, nihil 
audivi ex eo ipse quod nollem; una domus erat, idem 
viclus 1 isque communis, neque solum militia, sed el1am 
peregrinationes rusticationesque communes. 

10/t. Nam quid ego de studiis dicam cognoscendi sem­
per aliquid atque di3cendi 1 , in quibus remoti ab oculis 
populi omne otiosum tempus conlrivimus? Quarum re­
rum recordatio el memoria 4 si una cum illo occidisset, 
desiderium conjunctissimi atque amantissimi viri ferre 

j'ai pu l"apprecier de pres, par e:1-

jH!rience. Jlabero in manibua a 
d"aulree sens qui ne paraissenl piS 
convenir a ce,passage. 

I. Anima aul ape. Les deUI 
idees reslenl. ~islincles, commo en­
&reprsndre el e,perer. 

2. Idem 11ictu&. La nourrilure 
elail la meme, el communi& in­
dique qu"ile la prcnaienL a la meme 
tallle. 

3. Cogno,cendi atque discendi, 
cbercber la verile ou l"apprendre des 
aulrea. Sludiis e~l,comme loujours, 
difficile a lraduire : ii implique a 
la fois le Elesir, l'ardeur au lravail 
el le lravail lui-meme, comme l'in­
dique in quibus. 

,. Recordatio et memoria. On 
ponrrail croire que le premier de 
res 1ubslanlife eiprime nne opera-

I Lion oii le eenl1men1 inlervient, 
comme on dil la memoire du ca,ur, 

· t I le second un acle purcweol intel-
lectuel. Mais ce sens elymologiqne 
se confirmerait difficilemenl par dea 
nemples. Dans l'usage Ies deu11 
mols ne paraissenl pas differer. Ci­
cerou a dii une foia (de Oratore, 1, 

2, 4): memorial recordatio, l'aclioa 
de rappeler le souvenir. /lecordati o, 
implique en effcl plus d'aclion, plus 
d"elîorl, plus de duree, c'esl se rap­
pcler; memoria, c'esl se SOJJVenir. 
On peni dire aussi q ue !'un esl 
l'acle el l"aulre son ellct. lllais toules 
ces dislinclions doivenl, pour ainsi 
d1re, varier avec cbaque exemple. 
On sait que Ciceron redouble con­
slammenl l'expression, m6me pour 
exprimer une seule cbose, ,., 8,oc 
&'votv. 
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I.HALOGUS. 

nullo modo possem; sed nec illa I exstincta sunt aluo­
turque potius el augentur cogitatione et memoria mea, 
et; si illis plaoe orbatus essem, magnum tamen alfcrret 
mihi retas ipsa solatium; diutius I enim jam in hoc desi­
derio esse non possum; omnia s ;;,ulem brevia tolerabilia 
esse debent, etiam s1 magna sunt. 

Hrec habui • de amicitia qum dicerem : vos autem 
hortor ut ita virtutem locetis, sine qua amicitia esse non 
potest, ut ea excepta nihil amicitia prll!otabilius putetis. 

1. llla, ce ne sonl pas seulemenl 
Ies (aits, quarum rerum, mais 
encore le souvenir que j'en ai garde, 
comme l'indiquenl Ies deui: verbes. 

2. Diutius, bien longlemps. 
3. Omnia ne signir.e pas loutes 

choses, eo general, mais seulement 

toutes Ies douleurs, t'lmme l'ind1-
que le qualiRealir magna. 

4. Hll!c habui, etc. C'est aussi la 
conclusion du Calo major; c'est 
en meme temps la repetilion do 
programme que Lelius s'etait trace, 
V., 17. 

FI:\. 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



48824. - PAHIS, DIPRDIEnIE LAIIURE 

!l, ruc de Flcm·us, !J. 
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